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LA BATAILLE DU BLÉ 
VNE EXPOSITION DE DALHIAS 

'cuira lieu à Nantes, à l'Orangerie du 
jardin des Plantes, le jeudi 18 sep-
tembre. 

'A SAINT-LO se. tiendra du '18 au 
21 septembre le grand Concours 
spécial de la race, bovine normande, 
des races porcines normandes et de 
Bayeux et de la race ovine de l'Avran-
chin, 

* * 
'DANS LA S ART HE 7 Lé Concours 

'départemental agricole et les « Quatre 
■Jours du Mans » se tiendront du 
jeudi 18 au dimanche 21 septembre. 

** 
A ANGERS aura lieu le 27 sep-

tembre, au Mail et avenue Jeanne-
'd'Arc, le 65" Concours départemental 
d'animaux reproducteurs des espèces 
bovines, ovines et porcines. 

* * 
'A PONTIVY, les 27, 28 et 29 sep-

tembre, Concours spéciaux des races 
bovines bretonne pie-noire, armpri-
'caine et durham, et concours annuel 
'de la Société d'Agriculture du Mor-
bihan. 

LA V FOIRE-EXPOSITION DE 
BASSE-BRETAGNE se tiendra à 
Lorient du 28 septembre au 6 octobre.. 

* * 
TA FOUGÈRES aura lieu le samedi 

'A octobre le deuxième Concours-Foire 
de poulains trait léger et gros trait. 

* * 
MOTOCULTURE MARAÎCHÈRE: 

Rappelons qu'une Exposition et des 
'Démonstrations pratiques d'outillage 
pour les productions légumières, ma-
raîchères et fruitières auront lieu à 
'Montlhéry (Seine-et-Oise) les 12 et 
113 octobre, 

NOS EXPORTATIONS DE BE-
ÏÏA1L en Italie, durant le 1" tri-
mestre n'ont été que de 33 %, contre 
68 % l'an dernier pendant la même 
période. L'Italie tend à s'approvision-
ner sur son propre cheptel ; nous 
sommes concurrencés sur ce marché 
par le bétail yougoslave, hongrois et 
roumain. 

r* i 

ILE CHANVRE qui se vendait cle 
660 à 700 francs le quintal en- 1928-
29, ne se vend pas, cette année,, au 
prix de 460 francs. Le prix de revient 
à l'hectare peut être évalué à 7.300 
francs pour une récolte 'de 1.000 kilos. 
M faut s'attendre à une nouvelle, ré-
gression de cette hell& culture en 
'France, si on ne protège le produc-
teur par un tarif douanier Suffisant. 

* # 

EN ALLEMAGNE l'effectif bovin 
est plus nombreux qu'en France ; il 
y a trois fois moins de moutons que 
chez nous, mais le troupeau porcin 
'est, par contre, trois fois et demi plus 
importantt 
7 r*i' 

* * • 

AUX ETATS-UNIS, les âgricul-
leurs sont victimes de la sécheresse 
]qui sévit depuis plusieurs mois dans 
les Etats de Virginie, Ohio, Indiana, 
Missouri et Montana. Une somme de 

,800.000 dollars va leur être, avancée, 
poui achats de semences. 

Pour le moment, elle se livre à 
des cours voisins de 150 fr. le quin-
tal, sur wagon départ des gares 
grands réseaux, 

Chaque jour sont enregistrées des 
oscillations en plus ou en moins, au-
tour de ce prix. Elles sont dues à la 
spéculation. Pour le moment elle 
cherche des écarts vers la baisse, 
achète peu, et manifeste une très 
mauvaise humeur, 

Sur le marché mondial, même 
constatation. Les cours aux Etats-
Unis et au Canada, après avoir at-
teint 90 fr, sont retombés à 82 fr. 
environ. Un facteur, dangereux est 
venu ajouter ses effets à ceux de la 
surproduction. C'est ce qu'on a appe-
lé « le dumping russe ». Le gouver-
nement de ce pays, afin de se pro-
curer de l'argent et des crédits à 
l'étranger (on sait quel usage de 
guerre il en. fait), vient d'instaurer, 
sous la forme des travaux forcés des 
paysans, la vente à n'importe quel 
prix. Son intention durant 5 ans est 
de jeter le désarroi dans le commer-
ce du Monde et d'y amener la misère. 
La misère est mauvaise conseillère, 
chacun le sait, - »—• 

Nous avons1, heureusement ,pour 
protéger le cultivateur français, le 
droit de 80 fr. Grâce à lui ou ne 
peut dans nos ports, avoir du fro-
ment étranger à moins de 160-165 
francs. De plus la loi nouvelle, pour 
laquelle nous avon's bataillé ici 
même, à l'Association générale des 
producteurs de blé, et aux Chambres 
d'Agriculture, ne permet pas aux 
minotiers d'incorporer à leur farine 
plus de 10 .%. de céréales exotiques. 

Cela ne leur plaît guère. Adieu les 
fructueux cargos, ils venaient se dé-
charger sur nos quais alors que nos 
greniers regorgeaient de froment 
invendable I Tout le commerce qui 
vivait de notre misère, aussi pro-
teste-t-il violemment, intriguant près 
des pouvoirs publics pour, faire 
abaisser notre barrière de 80 francs 
et supprimer le contingentement à 
10 %. " 

Nous ne céderons pas. Le froment 
a coûté trop cher les cultivàteurs 
doivent être payés de leurs peines, 
ils ne peuvent l'être qu'au cours de 
150 à 160 fr. Nous ne nous lasserons 
pas de veiller. En particulier, nous 
ne laisserons pas passer le scandale 
de la falsification dej la cote de la 
Bourse de Commerce en faveur des 
baissiers, qui a eu tant de retentisse-
ment le 16 juillet dernier, ... 

Le Ministre^ M. Fernand David, 
est un agriculteur ; çà ne. se voit pas 
souvent. Quel hasard, ma. chère .1 II 
a promis que la loi ne serait pas 
modifiée, à moins qu'après avoir con-

sulté les grandes associations, il 
devenait prouvé d'une façon certaine, 
que la récolte de 1930 étant tout à 
fait déficitaire, elle ne pouvait pas 
assurer l'approvisionement du pays. 
Nous n'en sommes pas là. 

Ne pouvant nier qu'il y a tout de 
même du grain, puisqu'on lui en offre 
plus qu'il n'en, achète, le commerce 
cherche maintenant à répandre l'idée 
que notre blé ne vaut rien, qu'il ne 
fera que de très mauvais pain. 

Attention ! Notre blé de 1930, san's 
être très beau, ni très lourd, ne mé-
rite pas un tel mépris. Cette manœu-
vre du moment a pour but de pro-
voquer la baisse. 

Moi je réponds, le blé il est ce 
qu'il est ! Tant pis 1 II n'y a qu'à 
le manger. Voilà tout 1 Mangeons 
notre pain. S'il est moins blanc 
mangeons-le quand même. Quand on 
blutait dans la maie, il y a 40 ans 
(je m'en souviens bien), qu'on chauf-
fait son four avec son fournil, et que 
les femmes boulangeaient elles-mê-
mes, la miche n'était pas aussi 
blanche qu'aujourd'hui» on se portait 
très bien quand même, peut-être 
mieux. f--, . 

Dans cet "esprit, l'Association Gé 
nérale des Producteurs de blé et le 

Un Brio de Cause!! 

çais =TJ 

c't'ui-là 
qui 

fort... touj 

plus fôort ! 
comme dirait un 

Çlown dans un cir-
que. C'est à peine 
pi l'idée des Etats-
Unis d'Urope vient 

de germer dans 
le ciboulot de 
quèques hommes 
d'Etat qu'un Fran-

croil point moyen 
vient de trouver une idée 

cent fois pus pépère, pour supprimer 
les guerres, faire luire un soleil de 
de paix sur notf boule ronde. 

Ne croyez point que ce soye des 
inventions au père Jeannot. S'agit 
tout bonnement de fonder les « Etats 
Universels » en unissant tous les 
combattants (anciens et futurs;) 
d'Urope, d'Asie, d'Afrique, d'Amé-
rique et d'Océanie ! Pour propager 
l'idée, se lancer ù l'assaut d'un pareil 
record '<r~ toujours pu fort m y 
vient de paraître un nouveau journal. 
J'ai là, sous les yeux le premier nu-
méro d'août 1930, qu'on a eu la gen-
tillesse de m'envoyer, (Pour les 
amateurs, il est en yente chez Ha-
chette,, gares et kiosques, à 0 fr. 20). 

Voyons un peu de quoi y retourne ? 
C'est point de la poulitique, puis-

Importance et Transformation de cette Production 

qu'on s'adresse qu'aux anciens corn-
Ministre lui-mcmr, noua dunnent lc1"battant8. ^—r~" "L" ' ■ ' 

PELERINAGE AU FRONT 

C'est dans "cette tranchée, papa. 
Jque tu as perdu la Jambe ? g,. 
\ f- Oui, regarde-la bien... elle pourra 
^ent-ftre tç servir «n }onj { *' "~ 

conseil de vendre notre froment par 
petits paquets afin d'assurer l'appro-
visionnement continuel de la con-
sommation. Ne donnons, pas raison 
à la grosse meunerie ; elle cherche 
à dire qu'elle ne peut pas trouver, 
de quoi alimenter, ses Cylindres.! 

Nous, nous ajoutons qu'il est utile 
de montrer la plus grande hienveil-
lancé à nos petits meuniers de pays, 
et de favoriser leur industrie par 
tous les moyens. C'est eux qui, le 
plus volontiers, moudront notre blé 
et feront manger notre pain. Leur 
existence est indispensable pour em-
pêcher l'accaparement complet dû 
marché par, la grosse meunerie, 

Restent les boulangers ! Grosse 
question ! Qu'ils fassent donc Comme 
leurs bonnes amies les coopératives, 
et que pratiquant des prix en rap-
port avec celui du blé, ils prennent 
leurs farines sur place. Ils y gagne-
ront commercialement et moralement 

DE CAMIRAN, 
Président du Syndicat des Agriculteurs. 

AVEZ-VOUS SONGÉ A VOS BE-
SOINS EN BLÉS DE SEMENCES DE 
SÉLECTION GÉNÉALOGIQUE, OU 
DE REPRODUCTION 7 VOUS POUR-
REZ BENEFICIER DE LA RISTOUR-
NE DE L'OFFICE AGRICOLE, 

PRODUCTEURS DE BLÉ ! 
Vous avez le droit d'exiger, pour la .triste récolte de 1930, un prix 

qui compense, dans une certaine, mesure, les difficultés de la moisson, 
les frais très élevés de culture et le rendement déficitaire de la récolte 
de blé. i - i r-

Les blés étrangers les moins chers valent, rendus en France, de 
90. à 100 francs le quintal. Eu y. ajoutant le droit de douanë de 80 francs, 
cela fait 170 à 180 francs. i jj • j , 

Le droit de-douane de 80 francs ng sera pas modifié. Lé Gouver-
nement vient, d'en donner l'assurance formelle, sanctionnée par la loi 
eHe-même. <| i] ,| \ 'i^&p ■ 

Le Ministre de l'Agriculture a déclaré que le prix de vehtf équi 
table du blé doit être, cette année, d'au moins 170 francs. 

Ne cédez pas votre, blé, à vil priXj dans la crainte d'une baisse 
injustifiée des cours, i ; 

Des acheteurs invoquent là médiocre "qualité de certains lots pour 
provoquer la baisse J ce sont des manœuvres spéculatives auxquelles il 
faut résister. ,„ . ; . " 

Profitez, comme les industriels, de la protection douanière légitimé 
qui Sou? est accordée. ."„ £ h$ \\~ 

Le prix du blé dépend, pour une large part, de votre discipline, 
fië ïotre sagesse et de .votre sang-froid. • ' \ "i 
.... r- Produ'cteurs de blé, et consommateurs de pain, ont intérêt à sta-
biliser les cours, car, les lots mal vendus n'influent aucunement sur le 
pr«ç du pain, Ils ne profitent qu'aux spéculations des intermédiaires. 

Producteurs de blé I n f • 
Efforcez-vous de stabiliser les cours. 
Alimentez régulièrement la meunerie, surtout les moulins locaux, 
'Echelonnez vos ventes J 

Avant la guerre, lé froment, que 
nous cultivions cependant sur 6 mil-
lions .% d'hectares, ne nous donnait 
pas une récolte assez forte pour notre 
consommation nationale. Durant les 
hostilités, il a perdu du terrain, qu'il 
ne regagnera sans doute jamais, ce 
qui nous oblige à des importations 
très onéreuses, sauf dans les années 
de récolte exceptionnelle. 

Pour plusieurs raisons majeures, la 
France doit donc produire tout le 
grain qui lui est indispensable pour 
la fabrication du pain. 

En raison de l'élévation des frais 
généraux de la culture du blé, l'aug-
mentation de la production ne doit 
pas être recherchée par l'extension 
des surfaces emblavées mais par un 
rendement plus élevé à l'hectare. 

Ce résultat peut être obtenu î I 
1" par un meilleur, choix et par 

une bonne {(réparation des terreg à 
blé-

2° par des fumures complètes- et 

Il dit que les « Etats-Unis s'impo-
sent, car nous ne sommes pas plus 
sûrs de la paix que nous l'étions 
avant la dernière guerre ». J'te crois, 
mon colon î Ça sera toujours du 
pareil au même, tant qui restera 
deux hommes sur la terre. On est 
déjà point fichu de s'entendre entre 
ouasins, ni avec les membres de sa 
famille ; on voit quèques fois des 
frères ou des époux qui se flanquent 
des baffes, ou des pruneaux par la 
figure. C'est triste, mais on y chan-
gera rien... Lisons la suite; j 

Déjà pour reconnaître dès main-
» tenant leâ fondateurs des États-
» Universels, je vous propose d'ajou-

ter une particule aux noms des 
» anciens combattants du monde en-
» tier. Par exemple Fed (venant de 
» fédération),, ainsi Durand s'appelle-
». rait Fed-Durand ; Cornforth, Fed-
» Cornforth ; Hérmann-Meder, Fed-
» Hermann-Meder; Ta-Kamatsu, Fed-
» Ta-Kamatsu J Kiang-Si, Fed-Kiang-
» Si, etc.t 

» C'est le soulèvement du monde 
» vers les hauteurs ; l'occasion uni-
» que qui ne se présentera plus 
» jamais sur la planète, pour unir 
» toutes les nations. » 

Non, mais, les copains, vous nous 
voyez tous avec des titres de nobles-
se, de chevalerie ! Fed-Jeannot, Fed-
Gautier, Fed^Lucas, Fed-Bouyer, Fed-
Clavicr, Fed-Piau... on aurait l'air 
de descendre des croisées ! C'est ça 
qui nous ferait une belle jambe. 

« Cependant pour réunir une aussi 
» grande quantité de braves, l'idée 
» ne suffit pas qu'elle universelle 
» soit-elle. Il faut un signe de rallie-
» ment. Et ce signe, si vous le vou-
» lez bien, sera un nouveau Capitole, 
» à l'instar de celui de Rome qui a 
» surplombé toutes les nations pen-
» dant tant d'années... 

» Le drapeau des Etats-Universels 
» revêtira toutes les couleurs de l'arc-
» en-ciel (spectre solaire). Les uni-
» vérsels arboreront aux fenêtres le 
» drapeau les jours de réjouissance 
» et les insignes à la boutonnière (le 
» petit spectre solaire)». 

Ça sera le moment de chanter. 3 
« Et du Nord, au Midi, la trompette... 
de; paix », 

Moi, j'y voyé pas d'inconvénient 
On verra les zoulouS, les Peaux-Rou-
ges, les Chinois nordiques et sudi-
ques, les Russes, les Argentins, les 
Papous, les Français, les Arabes, les 
Teutons..., tous les peuples danser 
bras-dessus, bras-dessous et se faire 
des mamours ! Mais pourquoi pas, 
tant qu'on y est, créer une super-
Union ayee la lune et la planète 
Mars ? r-= On en ferait baver le 
soleil l 

MAITRE JEANNOT. 

convênablement équilibrées J 

3^ par la recherché des variétés 
sélectionnées; les mieux, adaptées a 
chaque exploitation;;} 

'ét- PÏ* des soin| g'ej&etieg 5.udi-
cieux;. 

Eu comprimant lés dépensés par 
une réduction des frais de main 
d'œuvre, en permettant d'obtenir 
d'autre part des rendements plus 
élevés 'i ceft<S méthode fionduii à 
l'abaissement du prix de; revient et, 
quelles que soient les. variations des 
cours des grains, permet à cette gul-
ture de rester, rémunératrice, 

Lë département de la Loiré-Infé-
rieurë étant un de ceux qui fournis-
sent la plus grosse production de blé, 
il demeure donc capital d'y perfee 
tionner les méthodes de culture fin 
s'inspirant djs conseils ci-dessous J 

Le froment préfère les terrains 
sains, plutôt frais, un peu argileux, 
fermes et préparés, autant, que pos-
sible à l'avance. 

Il est nécessaire d'en limiter la cul-
ture aux champs pouvant donner un 
rendement rémunérateur, les autres 
étant plutôt à consacrer aux fourra-
ges. De cette façon, on obtient à la 
fois plus de produits animaux, dont 
la valeur se maintient élevée, et de 
meilleures récoltes dans l'ensemble 
de la ferme. 

La profondeur du sol influe beau-
coup sur la réussite du blé, mais on 
ne doit l'augmenter que progressive-
ment, en particulier par des sous so-
lages, et seulement pour la culture 
sarclée précédente. 

Le remplacement des sillons par 
des planches est a poursuivre lors-

que la pente et la perméabilité du 
terrain 1e permettent. 

La mise en état du sol se trouve 
souvent facilitée par l'usage du rou-
leau Croskill et du pulvériseur à dis-
ques. 

NÉCESSITÉ D'UNE BONNE 
FUMURE 

Pour donner des récoltes avanta-
geuses, le froment a besoin d'une 
nourriture abondante et en rapport 
avec ses exigences, que le fumier, 
même avec un « chaulage », ne suf-
fit pas à lui fournir ; d'où l'obliga-
tion de lui appliquer des engrais chi-
miques en plus grande quantité qu'on 
ne le fait d'ordinaire en France et 
particulièrement en Loire-Inférieure. 

Mais, aucun engrais, quel qu'il soit, 
ne peut remplacer, tous ceux dont 
l'emploi « simultané. » dans un ter-
rain est reconnu nécessaire. 

L'azote exerce une action prépon-
dérante sur les rendements en favo-
risant la croissance dos tiges et des 

feuilles. Ses effets sont rapides et 
frappants, ce qui fait que l'on a sou-
vent tendance à abuser de son em-
ploi. Il ne permet cependant d'obte-
nir de bons rendements que lors-
qu'il se trouve convenablement asso-
cié aux trois autres éléments ci-après. 

L'acide phosphorique est indispen-
sable, aux plantes et aux animaux. Il 
sert, en particulier, à former les tis-
sus de, soutien et les fruits des végé-
taux. Il augmente la résistance des 
blés à la verse et les « fait grener ». 
Son action; est plus lente et moins 
visible que celle de l'azote, mais se 
manifeste toujours par une augmen-
tation du poids de la récolte en grain. 

Les terres qui contiennent peu 
d'acide phosphorique et qui n'en re-
çoivent pas suffisamment ne portent 
jamais que de mauvais blés. Elles 
sont malheureusement nombreuses 
dans notre département. 

La potasse donné aussi de la rigi 
dite aux céréales et rend leurs grains 
plus lourds. Ses effets peuvent cepen 
dant passer inaperçus, jusqu'au bat 
tage. 

Dans les sols argileux", l'utilisation 
d'engrais potassiques ne donnant pas 
toujours de résultats appréciables, 
chaque cultivateur doit en vérifier 
lui-même l'utilité sur une surface dé-
terminée, avant d'en généraliser 
l'usage dans sa ferme. 

La chaux exerce un double'rôle 
Elle concourt à l'alimentation des 
plantes et favorise l'assimilation des 
autres éléments, « notamment de la 
potasse ». C'est même un aliment es-
sentiel du blé, alors que le seigle en 
exige fort peu. De plus, elle améliore 
les propriétés des sols (ameublisse-
ment, perméabilité, pouvoir, absor-
bant et nitrification). 

Verrat Large Wbite, i6 mois, 400 kilos, 
à M. Béranger, Porcherie de la Pierre, en Bouguenais. 

(Voir l'article en 2' page) 

Bien qu'on leur ait appliqué béâu-
coup de chaux avant l'utilisation des 
engrais chimiques, nos sols n'en ren-
ferment pas assez et ils ont d'autant 
plus besoin d'en recevoir que Par-, 
rosage des céréales à l'acide sulfuri-
que y diminue également la provi-
sion de cet élément. 

PRATIQUE D'UNE BONNE FUMURE 

Tout d'abord avant l'ensemence-
ment il convient d'enfouir des en-
grais phosphatés : Scories (5 à 609 
kilos à l'hectare, selon dosage) dans, 
la majorité des sols du département. 
En terre de lande on peut utiliser les 
phosphates naturels de mouture ex-< 
tra fine (Phosphates de l'Afrique du 
Nord à raison de 6 à 800 kilos k 
l'hectare). Les superphosphates con-
viennent à la dose de 5 à 600 kilos & 
l'hectare aux terres ayant été régu-
lièrement chaulées. ; 

Les engrais potassiques (chlorure 
de potassium) devraient être em-' 
ployés à la dose de 150 à 200 kilos ft 
l'hectare toutes les fois que les cul-
tures sarclées qui précèdent le blé 
n'auront pas reçu de cet engrais. 

Enfouir par Une même façon li 
mélange d'engrais phosphatés et po-
tassiques une quinzaine de jours 
ayant les semailles. 

Dès que la végétation redevient 
active, en février-mars, on peut alors 
épandre en couverture et de préfé-
rence en deux fois, soit du nitrate 
de soude ou de chaux, soit du sul-
fate d'ammoniaque, soit encore, cç 
qui vaut mieux, un mélange à par-
ties égales de ces deux engrais, à lai 
dose de 100 à 150 kilos à l'hectare, 
suivant l'aspect de la végétation. 

Il yjaut mieux employer le fumier 
pour la "plante précédente, comme 
cela se pratique dans tous les pays 
de culture avancée, ou, tout au moins, 
n'appliquer au blé qu'une deml-fu-
mure à l'engrais de ferme et la com-
pléter selon les besoins des sols, 
d'après les bases "qui viennent d'être 
indiquées. A défaut de fumier, on 
peut faire usage à l'automne de 109 
kilos de sulfate d'ammoniaque qui, & 
dose moitié moindre, peut aussi èlvé 
avantageusement ajouté à une fumu-
re ordinaire. ' 

La cyanamide "de calcium ou chaux-
azote à 20 9o agit un peu moins vite 
que le sulfate d'ammoniaque, mais 
vaut autant. A noter en outre qu'elle 
fournit 50 à 55 % de « chaux acti-
ve ». Elle demande à être employée 
quinze jours à l'avance et enfouie. 

En aucun cas, ces deux matières 
azotées ne doivent être mélangées 
avec des scories. 

Les engrais phosphatés et potassi-
ques sont particulièrement utiles 
après les défrichements de prairies 
artificielles, celles-ci ayant enrichi le 
sol en azote. Les engrais nitriques et 
ammoniacaux sont alors inutiles et 
peuvent même devenir nuisibles eni 
favorisant la rouille, la verse..., etc. 

Dans les terres approfondies et 
purgées de mauvaises herbes, les dè« 
penses faites en engrais complément 
taires pour le froment sont toujours, 
bien payées par l'excédent de paillé 
et de grain qu'elles permettent d'ob-
tenir. 

VARIÉTÉS 

Le choix des variétés constitue le 
moyen le plus économique d'accroî-
tre les rendements ; celles qui sont 
adaptées au sol et au climat du dé-
partement, comme les blés Rouge de 
Bordeaux, Japhet et Goldendrop ptk 
Rouge d'Ecosse, suffisent dans les si-
tuations ordinaires. 

Pour ce qui est des variétés nou'i 
velles ou améliorées, il ne faut les 
introduire qu'avec précaution e$ 
qu'en tenant compte de leurs exi-* 
gences au point de vue de la « prow 
fondeur », d? la « fertilité » et 3e Itf 



f propreté du sol », de leur « résis-
tance à la verse » et de leur « sensi-
bilité aux maladies ». Les variétés 
précoces, plus résistantes à 1' « échau-
dage », donnant une « quantité suf-
fisante de paille » et dont les grains 
contiennent assez de gluten sont à 
préférer." Le nombre des nouvelles 
.variétés susceptibles d'être recom-
mandées pour" l'ensemble de leurs 
qualité est restreint. 

Le Bon fermier se contente des 
bobines terres | moyennes, dans les-
quelles peut aussi réussir le Vilmo-
rin 23. 

Le Gros bleu, l'Hybride des Alliés, 
le Trésor, le Dattcl demandent des 
terres assez ferîiîes et ne craignant 
pas la sécheresse. 

Le Hâtif inversablc et le blé de la 
Paix exigent des sols exceptionnels, 
riches et fumés. 

On augmente la production en se-
mant ensemble plusieurs variétés de 
même maturité ; en mélangeant, par 
exemple, des variétés améliorées avec 
celles du pays ; seuls, les blés de se-
mence sont à cultiver isolément. 

Le renouvellement ou changement 
'des semences donne surtout de bous 
résultats lorsque celles-ci provien-
nent de cultures plus soignées et pla-
cées en sols favorables. Il est de ri-
gueur quand la fertilité de l'exploita-
tion ne permet pas de maintenir les 
qualités productrices des variétés à 
grand rendement. 

Mais, comme le commerce des se-
mences donne souvent lieu depuis la 
guerre à de nombreuses tromperies 
sur la nature, la qualité et la prove-
nance des produits vendus, il est pru-
dent, en pareil cas, de refuser les 
offres des courtiers inconnus et de 
traiter seulement avec des syndicats 
ou des maisons d'une parfaite hono-
rabilité, en exigeant d'ailleurs les ga-
ranties prévues par le décret du 26 
mars 1925. 

D'après ce décret, l'appellation de 
sélectionnées ne s'applique pas aux 
semences obtenues simplement à l'ai-
de du trieur (cylindre). Elle est ré-
servée à celles provenant d'une sé-
lection individuelle ou généalogique, 
beaucoup plus compliquée, et que des 
établissements spéciaux peuvent seuls 
opérer. 

ENSEMENCEMENT 

Le triage et la préparation des se-
mences constituent des facteurs im-
portants de l'augmentation des ren-
dements. Les grains non blessés par 
le battage, sains, lourds et bien nour-
ris donnent de meilleures récoltes : 
le trieur mécanique permet de les 
séparer facilement. 

Pour éviter la carie ou pourriture, 
fréquente ces dernières années, sul-
fater lés semences par l'un des 
moyens suivants : 

1° Sur Un hectolitre de bié en tas, 
verser environ six litres de solution 
froide de sulfate de cuivre (vitriol 
bleu) à 2 kilos au maximum par 100 
litres d'eau, pnis, bien brasser avec 
une pelle de bois. 

2° Pendant cinq minutes, faire 
tremper les grains et les brasser 
énergiquement dans une solution 
froide, contenant au plus 2 % de sul-
fate de cuivre. Ce procédé est beau-
coup plus efficace et il permet de 
séparer facilement les grains cariés 
ou avortés. 

"Lors de l'ensemencement, il faut 
toujours veiller à ce que les grains 
soient distribués d'une façon régu-
lière dans le sol bien rassis (bons 
effets du roulage) et ne soient pas 
enterrés trop profondément. On sè-
me plus tôt et plus dru dans les ter-
rains pauvres, de propreté insuffi-
sante, froids et humides. 

Les semailles à la volée étant sou-
vent défectueuses, il y aurait avan-
tage, à les remplacer dans les terres 
meubles, par celles en rayons, exécu-
tées avec des semoirs mécaniques, 
dont l'emploi présente les avantages 
suivants : économie ' de près d'un 
tiers de semence, distribution régu-
lière des grains en surface et en pro-
fondeur, chances de verse diminuées, 
possibilité de biner avec la houe mul-
tiple, augmentation de rendement. 

SOINS D'ENTRETIEN ET RECOLTE 

Le blé est très sensible aux façons 
qu'il reçoit durant sa végétation. 
Comme, d'autre- part, les mauvaises 
herbes lui causent un tort considéra-
ble, il y a intérêt à le traiter comme 
une véritable plante sarclée. Au prin-
temps, un hersage ou un roulage et 
parfois ces deux opérations sont uti-
les pour le faire taller et pour favo-
riser le développement de ses raci-
nes. 

Quant aux binages à la houe mulli-

du Dahlia 
Le Dahlia d'année en année s'im-

pose, et dans les automnes doux 
devient non pas le concurrent, mais 
le complément de nos grandes flo-
rales d'automne. Ses formes nouvel-
les, son coloris éclatant forment, il 
faut bien le dire, un voisin redou-
table au point de vue esthétique, 
pour la « fleur d'or » aimée des Japo-
nais. Mais qu'un automne dur, pré-
coce, arrive, et la « fleur" du Mexi-
que », elle, n'existe plus. Quoiqu'il 
en soit, parmi les innombrables races 
de Dahlias (et toutes sont belles), 
il y a choix pour tous les goûts, et 
la méthode de culture est la même. 
Ce sont les grandes lignes de cette 
méthode que je désire apprendre 
aux lecteurs de ce journal. 

Il y a trois moyens de multiplier 
pratiquement le Dahlia : 1° Par la 
séparation des racines tubéreuses ; 
2°.par la bouture des jeunes pousses; 
3" par le semis des graines qui per-
met d'obtenir si facilement d'admi-
rables nouveautés. II y a encore un 
quatrième moyen connu du grand 
public-. : le greffage sur racine tubé-
reuse. Ce procédé est cependant utile 
pour l'amateur qui veut faire en pot 
de pièce de la plante d'exposition. 

1" Le premier des procédés est 
simple, mais amène vite une collec-
tion s'il est répété trop souvent, à 
la dégénérescence. On opère au mo-
ment de la plantation, après les ge-
lées, environ du 15 au 20 mai pour 
la région parisienne. Certains les font 
partir sur une couche un peu tiède,'ce 
qui permet d'avoir plus de chances 
de réussite. La règle à observer, est 
de laisser à chaque racine ou grou-
pes de racines tubéreuses séparées,' 
un fragment du collet de la plante 
muni d'yeux, car si on ne mettait 
en terre qu'un fragment de racine, 
aucune pousse ne sortirait. On ne 
conservera qu'une seule pousse, pour 
avoir mie plus belle floraison, par 
souche. On arrosera un peu pour 
favoriser la pousse de la plante, si 
le temps est au sec. On plantera les 
tuteurs indispensables pour éviter 
que ta piaule qui vient parfois très 
haut ne soit brisée par les grands 
vents. On formera une cuvette au-
tour du pied, et on'la garnira d'un 
paillis court, et l'on arrosera lors-
qu'il s'en fera besoin. Surtout ne 
pas planter d'anciennes touffes en-
tières, on aurait comme résultat des 
touffes bien trop ramifiées avec des 
fleurs petites et mal faites. 

En ce qui concerne le bouturage, 
en place de février en mars-avril les 
tubercules sur une couche chaude 
ou dans une serre pour faire déve-
lopper les bourgeons, on les coupe 
à un où deux millimètres au-dessous 
de leur point d'attache sur le tuber-
cule, dès qu'ils ont de 3 à 5 cm. de 
long. On peut les bouturer séparé-
ment dans des petits godets que l'on 
tient sur couche, et à l'étouffée sous 
cloche de verre. Il faut compter de 
trois semaines à un mois pour une 
bonne reprise assurée ; dès qu'on les 
voit pousser on enlève les cloches, 

puis on les pince s'il faut, et on 
peut même rebouturer les extrémités 
enlevées puis on les rempote si be-
soin est, et on les habitue peu à peu 
à l'air jusqu'à ce que, les gelées pas-
sées, on puisse les mettre en place. 
Une longue expérience a prouvé que 
les Dahlias de bouture donnent des 
fleurs plus abondantes, mieux faites, 
plus belles, que celles issues de Dah-
lias divisés par éclatement de vieilles 
souches. 

En ce qui concerne ■ le semis, pro-
cédé avec lequel on peut obtenir 
très facilement de magnifiques nou-
veautés, il n'y a pas de difficultés 
spéciales ; certes, sur un semis il 
faut sacrifier un grand nombre de 
plants qui prouveront leur non va-
leur dans l'avenir. Il faudra donc 
semer en quantité et sur un grand 
espace, pour avoir des chances 
d'avoir seulement quelques variétés 
remarquables, mais qui elles, comme 
toutes les nouveautés, seront vendues 
très cher lors de leur apparition au 
catalogue. 

On recueille les graines sur des 
pieds très beaux et des fleurs pré-
coces qui auront eu le temps de bien 
mûrir leur graine. On les sème de 
mars en mai sur couche en terre 
légère mais un peu nourrissante, ou 
même en terrines drainées qu'on 
posera sur couche sous châssis. Lors-
que le plant aura quelques feuilles 
on pourra le ' repiquer sur couche 
avec un léger espacement pour que 
les plants puissent prendre de la 
force. En mai on les plante en pleine 
terre à 1 m. de distance et on les 
future et traite comme les autres 
Dahlias ; ù ■ l'automne ils donneront 
des fleurs qui permettront de juger 
les'pieds dignes d'être conservés et 
mis à l'étude l'année suivante. 

Il ne faut pas oublier qu'il y a peu 
de plantes qui varient autant que 
les Dahlias. Une' variété qu'on 
croyait excellente peut dégénérer, îles 
pieds panaches peuvent devenir uni-
colorc et vice-versa ; des graines 
récoltées sur des sujets d'un coloris-
délcriuinC aonncroiu cK-s descendants 
de coloris très variés, sauf parfois 
celui de la fleur mère ! C'est une 
des raisons pour lesquelles le semis 
de cette plante est vraiment passion-
nant ; c'est une vraie loterie, où l'on 
peut tirer le gros lot, étant donné 
que certaines maisons célèbres ven-
dent leurs boutures enracinées de 
nouveautés des prix fabuleux. 

Je termine en rappelant au public 
qu'il existe une Société française du 
Dahlia dont le siège est à Biarritz, 
ayant des filiales dans de nombreu-
ses villes de France, dont Nantes. 
Le siège de cette filiale est au Jar-
din des Plantes, et pour 5 francs par 
ans, la carte de Sociétaire donne 
droit à de nombreux avantages, dont 
loteries de racines tubéreuses, et de 
graiues;; - h, 

G. DURIVAULT, 

Ingénieur horticole, 
Directeur du Jardin des Plantes 

& neoies 

Moulins 
Pour moulure et con-

cassage. Montés sur 
roulements à billes. 
Actionnés à bras, peu-
vent produire 50 à 70 
litres de moulure à 
l'heure. Le carter se 
démonte instantané-
ment pour le nettoyage 
et la visite des mcti 
les. Un écrou permet 
de régler la. finesse de. 
!a mouture. Avec men-

és de 172 "7."' et volant pour marche 
à bras : 

Prix départ : 395 fr. Remise aux 
adhérents. 

Autres modèles de moulins et con 
casseurs pour marche au moteur, sur 
demande. 

GROS MODELES, pour marche au 
moteur. Meules horizontales en agglo-
méré spécial, pour toutes céréales. 

Débit" 50 à 70 kg à l'heure 750 fr. 
— 100 à 125 r~. 

— 125 à 15U — 
— 150 à 200 — 
-i 200 à 250 — 

Remise à nos adhérents. 

Appareils combinés : APLATIS-
SEURS-MOULINS. 

Aplatissage 200 à 300 kgr... 1.550 fr. 
— 350 à'400 — ... 1.800 fr. 
— 450 à 600 — ... 2.000 fr. 

Ces appareils comprennent deux 
instruments en un seul et servent 
indifféremment à l'aplatissage, ou à 
la mouture-. 

Pour Aplatisscurs seuls, ou Concas-
seurs, nous consulter, 

MOULINS « CONCASS ». Traite-
ment progressif des grains concassés 
et broyés en un seul passage. Peut 
remplacer un concasseur, un broyeur 
et un aplatisseur. 

Pour marche au moteur, ' force 
2 C.V. 3/2 : 1.780 fr. 

Départ. Remise à nos adhérents. 

1.325 fis 
1.620 fr. 
1.980 fr. 
2.600 f r. 

Trieurs à Grains 
Nous conseillons h nos sections et 

à nos adhérents l'emploi de trieurs 
à grains, indispensables pour prépa-
rer et obtenir de belles semences. Les 
semences triées augmentent (FUJI 

tiers le rendement des récoltes. Voi-
ci les principaux types que nous pou-
vons livrer, de fabrication irrépro-
chable ? 

ï. POUR SYNDICATS, 
GROUPEMENTS 

OU GROSSES EXPLOITATIONS 

Tambours alvéolés coniques, à 
double effet) en deux parties. Se t'ont 
à un seul diviseur (pour semence de 
blé) 6 résultats ; ou à deux diviseurs 
(pour toutes céréales) 8 résultats. 

Rendement heure. 1 Diviseur 2 Divi-eurs 

3 à 4 III 2.020 fr. 2.175 fr. 
5 Hl 2.245 » 2.400 » 
6 III 2.470 * 2.625 » 

Réduction de 50 francs pour ces 
trieurs en une seule partie. 

IL TRIEURS D'IMPORTANCE 
. MOYENNE 

Tambours alvéolés cylindriques, 
sans reprise, en deux parties. Se font 
à un et deux diviseurs, comme ci-
dessus ; 

Rendement keuro 1 Diviseur • 2 Diviseurs 

3 Hl. 1.700 fr. 1.850 fr. 
4 Hl 2.100 » 2.250 > 
6. à 7 Hl 3.400 » 3.000 » 

III. TRIEURS POUR PETITE 
CULTURE 

Tambours alvéolés cylindriques, 
sans reprise, en une seule partie : 

Tonnes à 

Rendement heure 

1 HI. y2 
2 Hl 
3 Hl 
4 à 4 % III... 

1 Diviseur 

1.000 fr. 
1.300 » 
1.550 » 
1.900 » 

2 Diviseurs 

1.150 fr. 
1.450 » 
1.700 » 
2.150 » 

Tous autres-modèles et catalogues 
sur demande. Ces prix s'entendent 
départ et remise à nos adhérents. 

Articles Electriques Nous pouvons fournir 
à nos Adhérents tous 
et eu particulier : des MOTEURS de toutes puissances, 
de» «nouriis ELEÇTROI'OMPES, «ou, vin, «ï»..., auto-

matiques, sous pression, sur brouette, etc.. et des 
MOTEURS AGRICOLES MOBILES de 
1/2 CV, sur trépied fonctionnant sur 

le courant lumière, suffisant 
pour presque toutes les 
tâches, ou de puissances et 

vitesses variables, sur brouettes 

Ces deux derniers 
moteurs s'adaptent 
sur les appareils à 
bras, sans medifica-
cation et peuvent 
être confiés à l'essai. 

c'est principalement par fin assole-
ment convenable et par de bonnes 
cultures sarclées que s'obtient le net-
toiement des terres. 

L'emploi de la moissonneuse lieuse 
réduit beaucoup les frais de récolte. 

CONCLUSION • 

Moyens à employer pour perfection-
ner cette culture et la rendre aussi 
avantageuse que possible par l'aug-
mentation de ses rendements et par 
la diminution de ses frais de re-
vient : 

.1" Améliorer les cultures sarclées 
et fourragères ; 

2° Réserver au blé des sols favora-
bles ; 

3" Mieux préparer les terres qui lui 
sont destinées en recourant aux ins-
truments perfectionnés les plus con-
venables : 

4° Appliquer le fumier surtout à la 
culture précédente. Utiliser plus 
d'engrais complémentaires, tout en 
évitant le gaspillage en combinant les 

j fumures avec le souci d'une stricte 
économie ; 

Cultiver de bonnes variétés, 
pie, qui favorisent sa croissance, et j 
assurent la propreté du sol, ils ne j L-

... . , . adaptées au milieu et en mélange; sont possibles que dans les semis eu' 1 

lignes. *>° Trier les semences et les sulfa-

Pour remplacer les sarclages, rcii- jtel ' 
Bus impossibles par la rareté de la' 7° Dans-les terres meubles, ense-
main-d'œuvre, il ne faut plus hésiter | mencer si possible en lignes espa 
a nettoyer les céréales envahies par 

ïKHBBBBBKXKflfiBBBKESXSBBBI'BSBEBMBB'eBBBBBBBBMKBBMB, 

[il Syndicale î 
Ghauvé 

Dimanche 14 septembre, à 9 heu-
res du matin (heure légale), au bourg 
de Chauve, réunion des membres de 
la Section. Conférence agricole par 
M! R. Faivre, directeur technique du 
Syndicat Centra]. Questions diverses. 

ou à purin ; voie normale ; crochets 
d'attelage au bout des limons. En tôle 
d'acier de 3 "Y"', fonds emboutis, ro-
binet droit ou coudé, ail choix. Roues 
fer de 1 m. 20 à double bandage. 
Construction -irréprochable. 

Remise à nos adhérents. Port rem-
boursé sur facture. 

Autre modèle sur demande. 

Avec pompe « Simples », 3.000 litres 
à l'heure, sans clapets, corps" en cui-
vre, regard pour visite instantanée, 
2 m. 50 tuyau caoutchouc et 1 ta. 50 
tube d'aspiration- avec crépine : 
080 fr. en supplément. Ou pompe 
« Rhône » en tôle galvanisée .: 435 fr. 
eu supplément. 

Les Rétro»Force 
Nouveaux instruments agricoles 

permettant d'effectué.- à bras, rapi-
dement et sans fatigue, toutes les 
opérations culiurales (binages, sar-
clages, battages* petits labours, etc.), 
hisU'tmients ayant obtenu de nom-
breuses récompenses. Indispensables 
pour petite et grande culture, jardi-
niers, maraîchers, pépiniéristes et vi-
gnerons. 

La composition des pièces va.ie 
suivant le genre do travaux à exé-
cuter. 

Prix Ju Tonneau 
san inmpc 

CûIKOliîiHOt) 
CD litres Teint Galvanisé 

500 1.375 fr. 1.515 fr. j 

600 1.425 L590 -- ' 
800 1.025 — 1.815 — ] 

1.000. 1.700 — 1.925 — ! 

Ta ra res 
TARARES CRIBLEURS munis de 

cinq grilles et deux cribles ; modèles 
sérieux se faisant avec ferrure à 
droite, ferrure à gauche, ou ferrure 
d'angle, au choix : 

PRIX DES APPAREILS COMPLETS; 
Pour betteraves et plantes sarclées 

en grande culture 311 »». 
Pour vignerons . : pépinié-

ristes 343 »». 
Pour maraîchers ou amateurs 475 M 
Pour grande culture maraî-

chère 684 »»" 

. Prix départ lieu de fabrication 
Nous consulter pour conditions et 

autres combinaisons cie ces appareils. 
Modèle visible au Syndicat, 

Débit Largeur Pr: ix 
S à 12 hectolitres 0ni65 275 fr. 

12 à 16 — 0m70 300 » 
20 à 25 0m82 345 » 
25 à 30 r- 0™8G 370 » 
30 à 35 — 0ra90 395 » 
35 à 40 — lm 425 » 
40 à 45 ino 450 » 

Ces prix s'entendent franco toutes 
gares. 

Remise à nos Adhérents, 

Modèles Ensacheurs-Cribleurs sut-
demande. 

Nouvelle Vêleuse 
Cette machine se compose d'un 

moulinet commandé par une mani-
velle avec vis sans fin. Sur ce mouli-
net s'enroule la corde qui aide au 
vêlage.' Assise matelassée en arrière. 

Modèle ordinaire, complet... 275 fr. 
Modèle extensible 325 — 

Prix départ et remise aux adhé-
rents. 

Hache-Pal Ile 
Montés avec bouche mobile. Vis" 

sans fin double, permettant de cou-
per à deux longueurs. Prix départ,. 
Grand volant 1=20 155 kil. 550 fr, 
Moyen — lra 125 — 450 fr. 
Petit — ÛœS5 100 — 380 fr, 

Prix départ usîiw, — Remise à nos 
adhérents. 

Herses. Canadiennes 
à patins, simples, robustes, 

à dents renforcées et étranglées 

Xomnïl Largeur 
de dciut ie travail Prit-

5 0.60 197 tfi 
7, 0.70 267 » 
9 0.90 307 ». 

10 1.00 326 » 

Supplément pour ï roue : 12 fr. 

POUR TOUT CE QUI CONCERNE 
VOS MACHINES AGRICOLES 
— NOUS CONSULTER — 

sforcs « 

les mauvaises herbes au moyen de 
l'acide sulfurique étendu d'eau (pro-
cédé RABATE). 

On contribue également à entraver 
la propagation des herbes nuisibles 
en moissonnant de bonne heure, sauf 
pour les grains destinés aux ense-
mencements, et en procédant ensuite 
au déchauruage, qui est facilité par 
l'usage du cultivateur canadien, mais! 

cécs de 15 à 18 centimètres ; 

8° Donner de meilleures façons 
d'entretien et surtout détruire les 
mauvaises herbes au moyen de l'aci-
de sulfurique dilué ; 

9° Moissonner hâtivement et dè-
cbauuicrf 

A. CHAQUIN, 

i Directeur des Services agricoles 
de ta Loirc-Jnfârieur&t 

ÉCOLE 
d'Agriculture et de Laiterie 

de Pétré (Vendée) 
L'examen complémentaire d'ad-

mission aura lieu au siège de l'Eco-
le, le 6 octobre prochain. 

Les candidats doivent avoir 13 ans 
au moins et être inscrits avant le 
26 Septembre. 

Des bourses ou fractions de bour-
ses peuvent être accordées aux can-
didats lorsque leurs parents n'ont 
pas les ressources suffisantes pour 
payer leur pension. 

Pour tous renseignements com-
plémentaires, s'adresser à M. Blan-
chard, Directeur de l'Ecole à Pétré, 
par Sainte-Gemmc-la-Plaine (Ven-
dée). 

N'ATTENDEZ PAS LA DERNIÈRE 
MINUTE POUR FAIRE VOS COM-
MANDES D'ENGRAIS AU SYNDI-
CAT. RÉUNISSEZ-VOUS ; GROU-
PEZ-VOUS DANS VOS SECTIONS, 
POUR BENEFICIER DES PRIX LES 
PLUS BAS. 

Le Large White est peut-cire, à 
l'heure actuelle, une des races de 
porcs les plus répandues dans le 
monde, 

On trouverait difficilement, même 
en France, une porcherie de quelque 
importance dont le cheptel ne soit 
en totalité, ou tout au moins en ma-
jeure partie,--composé; d'animaux de 
cette race ou de ses dérivés. 

Pourquoi cette vogue ? Car enfin, 
nous possédons en France des races 
précoces, productives de viande 
excellente et presque aussi bonnes 
assimilatrices que le Large White. 
De mon enquête d'abord, et surtout 
de mon expérience personnelle j'en 
ai déduit, il y a déjà longtemps, que 
le Large White était vraiment le seul 
porc qui puisse « tenir et rapporter » 
en porcherie. 

Son élevage e'st des moins com-
pliqué. Alors que la truie indigène, 
souvent maladroite, nécessite une 
surveillance de plusieurs jours à 
l'époque de la mise-bas, la truie 
Large White est, au contraire, sou-
vent gênée par la présence même de 
ses soigneurs habituels et ne deman-
de aucune intervention, soit avant, 
soit après la parturition. 

Les porcelets viennent au monde 
très vigoureux et, à part l'ablation 
du cordon ombilical, ne demandent 
rien autre qu'à prospérer. Quelque 
fois même, la mère procède» à l'opé-
ration. C'est ainsi que j'ai eu une 
truie dont les portées comportaient 
régulièrement des porcelets anoures 
ou presque. Longtemps je n'ai su à 
quoi attribuer cette particularité ; 
une surveillance attentive lors de la 
mise-bas m'a permis de me rendre 
compte que cette bonne maman/1 non 
seulement sectionnait les cordons, 
mais poussant la tendresse -mater-

ncllc un peu plus loin, coupait éga-
lement quelques bouts de queue. 

La truie Large White est une lai-
tière incomparable, ;si elle trouve 
dans sa ration: les éléments consti-
tutifs nécessaires. Evidemment, com-
me pour toutes les truies il faut évi-
ter la constipation. D'autre part, je 
ne suis pas partisan - d'une débauche 
de nourriture dans lies quelques 
jours qui suivent la venue des por-
celets. Laissez le lait « monter » puis 
donnez lui copieusement à manger. 

Chez moi, le sevrage se fait auto-
matiquement. Une auge est mise à 
la disposition des porcelets dès que 
le besoin s'en fait 'sentir, générale-
ment trois semaines ou un mois 
après leur naissance. Egalement trois 
semaines environ d'une nourriture 
mixte suffisent pour pouvoir les re-
tirer définitivement de sous la mère. 

La truie Large White est très pro-
lifique. Les naissances sont souvent 
de quatorze voire même de seize. En 
1922, une mère m'a donné 21 porce-
lets dans la même portée. A mon 
avis, 7 à 8 petits suffisent si l'on 
v'eut obtenir de bons résultats. 

« L'exode rural continue,inexorable;] des plus grandes et des plus dange-
chaque heure qui s'écoule amène à ! reuses pour la propriété immobilière 
la ville de nouveaux déserteurs de J qui est celle en réalité soumise aux 
la terre. Il importe d'agir, non pas j droits de succession. » 
par des demi-mesures inopérantes, 
poussières de subventions, dégrève-
ments au compte-goutte, distinctions 
honorifiques, sans effet pratique. 
C'est une grande œuvre de restaura-
tion nationale qui doit être entre-
prise ; tout ce qui est de nature à la 
désagréger doit être supprime ; les 
impôts de mutation, lorsqu'ils sont 
excessifs comme dans notre pays, 
sont destructeurs. 

La première reforme que doit 
réaliser le Gouvernement pour en-
rayer la dépopulation, doit être la 
suppression des droits de mutation 
eu ligne directe, et cette suppression 
doit être complète, radicale, pas de 
demi-mesure, c'est la suppression de 
tous droits de mutation dans la ligne 
directe .descendante, c'est-à-dire en-
tre père, mère, enfants et petits-en-
fants qu'il faut réaliser. C'est pour 
ses-enfants que le Français travaille, 
économise, épargne. Cette épargne, 
cette économie doivent être sacrées. 
Ce qu'un père a gagné par son tra-

Mais, me direz-vous, pourquoi ces vaji; son esprit d'entreprise, ses pri-
porcs ayant de si grandes qualités et 
une si grande vogue, pourquoi n'en 
trouve-t-on pas sur les foires ? Tout 
simplement parce que les produc-
teurs de cette excellente race et de 
ses dérivés ont plus de demandes que 
vous ne le supposez. Pour ma part 
je n'ai jamais eu la peine de mener 
une cagée de porcelets sur un mar-
ché. Quelle que soit ma production, 
mes animaux sont tons vendus à la 
porcherie à une clientèle qui devient 
de plus en plus fidèle. 

J. BÉBASTGËIT. 

-, La Pierre, en Boiumcnais, 
(A suivre.) 

valions, est intangible, l'Etat n'a pas 
le droit d'y toucher. 

L'Italie a, sur ce point, donné le 
plus viril exemple. 

Par un décret du 20 août 1923, 
Mussolini a abrogé l'impôt sur Tes 
successions en ligne directe, « L'hé-
ritage, a-t-il dit, est le point d'inci-
dence de la famille et de la pro-
priété, s'en prendre à celle-ci, c'est 
s'en prendre à celle-là » et son mi-
nistre des Finances écrivait : « Avec 
la suppression de l'impôt en ligne 
directe; le patrimoine familial est 
considéré comme intangible et l'on 
fait disparaître ainsi une inégalité 

En effet, la propriété rurale, ne 
pouvant pas se dissimuler, supporte 
seulement tout le poids des lourds 
tarifs des droits de mutation; Com-
bien de jeunes gens désertent la 
terre, parce qu'ils se rendent compte-
que la petite propriété de leurs pa-
rents, propriété qu'ils ont bien sou-
vent cultivée avec leur père et amé-
liorée sera largement amputée par 
le lise, lorsqu'ils seront appelés à la 
recueillir. Combien de jeunes ména-
ges employés comme domestiques à 
la campagne chez leurs parents et 
beaux-parents se découragent en pen-
sant que leurs parents et eux-mêmes 
travaillent pour l'Etat, et partent 
pour la ville, sans effet de retour. ;> 

Et tout cela, chers lecteurs, est 
admirablement parlé, et d'autant 
mieux que cela émane d'une propo-
sition de loi déposée sur le bureau 
de la Chambre dans une des derniè-
res séances. On ne peut mieux dire, 
et je me garderai d'un seul commen-
taire. . 

Voulez-vous seulement avoir l'obli-
geance, quand vous verrez votre dé-
puté, de lui parler de cette proposi-
tion de loi (annexe 27-37 du « Jour-
nal Officiel » du 24 juin 1930). De-
mandez-lui son avis, et s'il n'est pas 
favorable, travaillez-lui donc un peu 
les côtes, c'est de vous que dépend 
son opinion et, par conséquent, le> 
succès d'une réforme dont on no 
pourrait trop prévoir les bons effets 
pour l'agriculture, c'est-à-dire pour, 
votre avenir et celui de vos enfants. 

« La Vie agricole et rurale ». 

CONSrr.TEZ-NOUS 
NOUS VOUS REPONDRONS 



ARCHES DE LA VILLETTE 
Du lundi 8 Septembre 1930 

■o M COURS OFFICIELS • PRIX APPROXIMATIFS 

ANIMAUX 
a G cil îiilo, viande nette du kilo, poids vif 
S u < > l" quai. 2*- quai. 3' quai. es Ira i" quai. 2* quai. 3' quai. extra 

Bœufs....... 2.702 2.582 12 70 il 70 10 » 13 70 7 62 6 43 5 1 .8 49 
.Vaches....r. 1.351 1.311 12 70 11 60 9 80 13 90 7 62 6 37 4 90 8 95 
Taureaux... 230 229 41 » 10 40 10 » 11 80 6 60 5 72 5 » 7 32 
Veaux....... 1.530 1.543 15 60 13 90 il 90 16 70 9 36 7 92 6 54 10 35 
Moutons.... 12.677 12.617 20 80 16-50 14 » 21 70 10 40 7 75 6 16 10 85 
Porcs..,.,... 2.672 2.672 ï\ 86 11 » 8 56 12 14 8 30 7 70 6 a 8 50 

Du Jeudi 1 1 Septembre f 930 

Bœufs., 1.064 1.032 12 80 li 80 10 10 13 80 7 68 6 49 5 05 8 55 
Vaches 531 524 12 80 il 70 9 90 14 » 7 68 6 43 4 95 8 96 
Taureaux... 135 130 11 20 10 60 10 20 12 » 6 72 5 85 5 10 7 44 

1.602 1.580 15 30 13 60 11 60 16 40 9 18 7 75 G 38 10 16 
Moutons,... 4.920 4.800 20 80 16 50 15 » 21 70 12 40 7 76 6 16 13 » 
Pores........ 2.255 2.255 Il 86 U » 8 56 12 14 8 30 7 75 6 » 8 50 

OVR, 
Nous avons dit déjà que les repro-

ches faits aux cours ofliciels du mar-
ché de la Villette proviennent le plus 
souvent de ce que l'on considère des 
chiffres, nu s, sans chercher à les in-
terpréter. 

Nous n'ignorons pas que c'est là 
line chose assez complexe et le for-
mat-de notre Bulletin ne nous per-
met pas de répéter chpque mois les 
indications indispensables. Nous te-
nons cependant à reproduire ici un 
certain nombre de données que nous 
avions publiées dans notre numéro 
de juin 1929 et que nos adhérents, t 

nouveaux ou anciens, consulteront 
avec profit. 

Rappelons que les cours dits « offi-
ciels » sont établis à l'issue de cha-
que .marché par une Commission 
comprenant des représentants des 
divers intéressés. 

Ces cours sont établis au kilo de 
yiande nette pour le gros bétail, les 
veaux et les moutons, au kilo vif 
pour les porcs. On cote : bœufs, va-
ches, taureaux, yeaux, moutons, 
porcs. 

Pour chacune de ces catégories, 
trois qualités : 1", 2% 3°. Au-dessus 
de la première, l'extra dont la cota-
tion officielle est établie mais non 
publiée. Ses cours figurent à titre of-
ficieux dans les journaux spécialisés 
et même dans la grande presse. La 
qualité extra a donc une existence 
réelle et n'est pas uniquement, com-
me on le croit à tort, composée des 
quelques animaux exceptionnels figu-
rant sur chaque marché. 

De même, au-dessous de la troisiè-
me, il y aurait une quatrième qua-
lité qui n'est pas cotée officiellement, 
les animaux qui la composent ne pou-
vant plus être désignés sous le nom 
d' « animaux de boucherie ». 

Le chiffre donné pour Une qualité 
déterminée représente évidemment la 
moyenne des prix pratiqués pour les 
animaux rangés dans cette qualité. 

C'est ainsi que les cours du bœuf 
au marché du 25 août à la Villette 
ont été fixés comme suit : Extra, 
13,40 ; lrc quai., 12,40 ; 2e, 11,10 ; 3e 
9,50. Cela veut dire naturellement 
que certains animaux exceptionnels 
ont pu atteindre 13,75 ou même 
pour des sujets très spécialement re-
cherchés 14 francs ; les animaux de 
première qualité s'échelonnaient de 
12 à 13 francs, ceux de seconde de 10 
à 12, ceux de troisième enfin de 9 
à 10, ce qui donne une marge d'ap-
préciation d'aulant plus satisfaisante 
cpie le mode de vente « à l'estime » 
ne peut permettre une exactitude ri-
goureuse et que l'établissement des 
cours se fait obligatoirement d'après 
les renseignements donnés par les 
vendeurs et acheteurs, sans autre ga-
rantie possible que la bonne foi des 
uns et des autres. 

Ajoutons enfin que ces cours sont 
ceux pratiqués sur le marché et 
qu'ils ne sauraient être transposés 
tels quels pour les transactions en 
province, le vendeur ayant eu à sup-
porter la perle en cours de route, 
les frais de transport, marché et com-
mission pour lesquels nous avons 
donné des chiffres-types. 

Ces considérations étant posées, 
nous reproduisons le tableau don-
nant la composition des diverses 
qualités au marché de la Villette, 
d'après des renseignements fournis 
par M. Cauchemez, directeur du Ser-
vice sanitaire du Marché, en tenant 
compte de ce que les facteurs qui 
influent sur la qualité sont de plu-
sieurs ordres : race, sexe, âge, con-
formation particulière à chaque ani-
mal, mode d'alimentation. 

Ce tableau permet de trouver im-
médiatement pour un animal déter-
miné, la qualité à laquelle il se rat-
tache. 

Nous recommandons vivement à 
nos adhérents- de faire en sorte de 
pouvoir le consulter facilement, le 
cas échéant. 

QUALITE EXTRA 
[(Cotation officielle non publiée) 

Gros bétail. — Les normands de 
300 à 100 kilos nets. — Les bœufs 
blancs 2 à 3 ans préparés pour la 
boucherie (châtrous-génisses). — Les 
limousins, les manceaux-durkamlsés. 

Veaux. — Les très bons gâtinais 
d'Eure-et-Loir (Brou, Chartres). — 
Les veaux de Bauce, Brie, Eure (No-
nancourt). — Les nivernais de Cosne. 
— Les bons tourangeaux (Blois, Ven-
dôme, Langeais, Chiiion), 

Moutons. — Les agneaux de 6 mois 
(11 à 13 kilos de viande parfois 16 
kilos) des races Southdcvra et croi-
sements (nivernais, charmois, dish-
ley-mérinos, mérinos, Côte-d'Or, 
Beauce, Ile-de-France). 

Porcs. — Les meilleurs maigres. 

1" QUALITE 

Gros bétail. — Les mêmes animaux, 
plus âgés et plus lourds. Les Saîers 
des Charcntes, Les très bons gris de 
l'Ouest. 

Veaux. — Les mêmes moins blancs. 
Les champenois. Les bons manceaux. 

Moutons. — Les moutons dishïey-
mérsnos, nivernais, berrichons, méri-
nos de la Crau, les bons solognots, 
les « Gap », les vendéens (dishley). 

Porcs. — Les maigres moins bons 
Les meilleurs « gras du pays » nour-
ris en fermes de l'Ouest. Les meil-
leurs du Centre et du Midi; 

2e QUALITE 

Gros bétail. — Les mêmes, moins 
bons. Tous les gris de l'Ouest, sauf 
les très bons. Les garonnais et tou-
lousains (Gascons). 

Veaux. ;— Les mêmes, rouges et 
maigres. Les bons vendéens, bretons, 
normands, angevins. Les veaux « de 
service » : toulousains, limousins. 

Moutons. — Les bonnes brebis. Les 
bons algériens. Les bons bizets lau-
raguais et albigeois. Les moutons de 
première trop lourds. 

Porcs. — Les mêmes, moins bons. 
Les gros gras nourris industrielle-
ment : porcs de nourrisseurs et lai-
tiers. Les porcs du Centre et du Midi 
moins bons. 

3e QUALITE 

fin Traitneiii 

es tan de Céréales 
contre la Carie 

La Presse Agricole, sous les signatu-
res les plus autorisées, a démontré am-
plement que le sulfate de enivre employé 
contre la carie des céréales peut dé-
truire leur. faculté gerininative dans 
des proportions variant de 20 à 50 % 
lorsqu'il s'agit de grains tissures, même 
légèrement, au battage et lorsqu'on ne 
prend pas les plus grandes précautions, 
notamment la neutralisation par un lait 
de -chaux. 

Il existe un produit que tout agricul-
teur qui réfléchit devrait employé* pour 
traiter ses semences : c'est la Poudre 
Saint-Eloî. 

Des expériences comparatives récentes 
ont été faites à son sujet par des pra-
ticiens émérites ; elles confirment les 
résultats observés depuis bientôt trente 
ans par d'innombrables agriculteurs de 
France et d'Afrique du Nord. Nous en 
publions ci-après le résumé (1) : 

A L'ECOLE REGIONALE D'AGRICUL-
TURE D'ARRAS, l'éminent directeur, 
M. Malpcaux, ingénieur agronome, a 
étudié en laboratoire et en grande cul-
ture, sur des blés triés, battus à la ma-
chine et au tonneau, et sur des blés 
tout venant, les effets du sulfate de 
cuivre à 1 % et 2 %, seul ou neutralisé 
k la chaux, de l'acétade de cuivre et de 
la Poudre Saint-Eloi. 11 confirme la no-
civité du sulfate de cuivre non neutra-
lisé et ajoute : 

« Le grain traité à la Poudre Saint-
» Eloi donne un pourcentage élevé de 
» germination et réduit au minimum l'a 
» dépression qui se produit dans l'éner-
» gie germinative. 

» Les parcelles ensemencées avec du 
» grain traité a la Poudre Saint-Eloi 
a sont nettement plus drues. » 

A L'ECOLE D'AGRICULTURE DES 
TROIS-CROIX-RENNES, le résultat des 
expériences réalisées en laboratoire et 
en pleine terre à été que : 

« Bien certainement la Poudre Saint-
à Eloi active la germination et donne 
i) ainsi une vigueur plus grande à la 
» jeune plante. » 

AU CENTRE REGIONAL D'EXPERI-
MENTATION DE LA MOTTE-ACHARD 
(Vendée), des essais comparatifs ont 
été faits au cours des automnes 192S 
et 1929 en sol argilo-siliceux sur du blé 
Wilson de sélection généalogique avec 
le sulfate de cuivre, un traitement à 
sec et la Poudre Saint-Eloi. M. BUTON, 
le distingué directeur de la Station, a 
pu déclarer : 

« C'est dans les iiarcelles où le blé 
» a reçu un traitement humide que la 
» germination s'est effectuée le 'plus 

ii rapidement et le plus vigourcusc-
» ment. 

» La parcelle traitée à la Poudre 
» Saint-Eloi l'emporte sur les autres 
» aussi bien par son avance que par 
» sa végétation vigoureuse. » 

(A suivre.) 
(1) Le détail complet des expériences 

indiquées dans cet article sera donné à 
toute personne qui en fera la demande 
aux vendeurs de Poudre Saint-Eloi ou 
à la direction, 43 à 51, rue de la Ga-
renne, à Blois. 

CONSEILS DE FUMURE 
es prochains Ensemencements 

de Blé d'Automne 

Â propos des H 
et de 

ides producteurs direct! 
eur Vinification 

propos des Blés de force 
américains 

Gros bétail. Les gross'ïèrs de 
toutes races. 

. Veaux. — Les salers et ferrandais. 
Les mauvais toulousains. Les avey-
ronnais, les morvandiaux. 

Moutons. — Les caussinards. Les 
lauraguais et albigeois moins bons. 
Les algériens moins bons. 

Porcs. ■— Les coches. 

4" QUALITE 

Gros bétail. — Les « pampinés ». 
Les saucisses, vieilles vaches desti-
nées à la charcuterie. 

Veaux. .— Les broutards et les cre-
vards : veaux de 15 à 30 jours nour-
ris avec des produits de substitution. 

Moutons. — Les landais. Les vieil-
les brebis de toutes races. 

Porcs. — Les verrats. **, 

Nouvelle manière 
î vendre la viande 

Au sujet des légendes tendan-
cieuses, que l'on cherche à accrédi-
ter dans notre pays, à propos des 
fameux « blés de force » américains, 
nous donnons ci-dessous un extrait 
de la revue américaine Farm Imple-
m'ent News, du 16 janvier 1930, 
page 20, sous la signature de M. 
Bacon, ingénieur, et déjà paru dans 
plusieurs journaux ; 

« Les recherches faites en 1927-
1928, par les spécialistes du marché 
des grains de la Société Expérimen-
tale américaine d'agriculture de l'Il-
linois, ont démontré que : 

» Sur 89.741 chargements de wa-
gons des divers points du territoire, 
seulement 740 wagons, soit environ 
1 % seulement, étaient du blé nu-
méro 1. 

» Plus de la moitié du blé inspecté 
n'était que du numéro 5 et inférieur ; 
un cinquième ne méritait même pas 
de classification. 

» Les chiffres du Département de 
l'Agriculture du Gouvernement des 
Etats-Unis indiquent que de 1880 à 
1900, tous les blés étaient pratique-
ment de qualités 1, 2 ou 3. En ce 
temps le tout était de bonne qualité, 
alors que maintenant une certaine 
quantité ne mérite même plus d'être 
classée. » < 

Los battages sont suffisamment 
avancés dans notre région de 
l'Ouest pour avoir désormais une 
idée précise sur les rendements. 
Ceux-ci sont généralement très in-
férieurs à«ceux de l'an dernier, cer-
tains réduits des deux tiers, ce qui 
laissera évidemment le cultivateur 
en perte, quelque-soit-le prix qu'on 
puisse raisonnablement souhaiter 
pour la vente du blé cette année. 

Nous savons que les conditions 
météorologiques ont été déplorables 
depuis l'ensemencement jusqu'au 
battage (moisson comprise) aussi 
est-il naturel que le rendement de 
1930 soit inférieur à celui de 1929, 
mais l'écart de 1 à 3 que l'on trou-
ve trop couramment dans notre ré-
gion prouve incontestablement qu'il 
y a encore de grands progrès à réa-
liser dans la culture du blé, car là 
où ces progrès sont un fait accom-
pli, les rendements sont restés éle-
vés et seulement de quelques quin-
taux inférieurs à ceux de l'an der-
nier. 

Pour n'en prendre qu'un exem-
ple, mais particulièrement probant, 
car les terres dont nous allons par-
ler ne sont pas par elles-mêmes des 
terres de premier ordre ; à l'Ecole 
d'Agriculture de Notrc-Damc-La-l'o-
rêt, près La Mothe-Achard (Vendée), 
après une bonne préparation du sol, 
et une copieuse fumure rationnelle, 
une variété bien adaptée au sol et 
au climat et provenant de sélection 
généalogique (Vilmorin 23), a don-
né encore cette année au champ 
d'expérience un rendement de 28,2 
quintaux à l'hectare au lieu de 34,5 
quintaux en 1929. ; 

On voit, par cet exemple, combien 
les circonstances météorologiques 
s'ont qu'une influence relative en 
très bonne culture puisque nous 
n'avons que 6,3 quintaux d'écart sur 
un rendement de 34,5 quintaux en-
tre une année où les conditions mé-
téorologiques ont été exceptionne-
ment bonnes et une autre où elles 
ont été exceptionnellement mauvai-
ses. 

Nous rappelons rapidement les 
^principales conditions de. bonne 
culture du blé. 

1°) Terre saine j | 

2") Terre propre . 

3°) Terre bien préparée, suffi-
samment rassise, surface légèrement 
motteuse après semis ; j 

4°) Semence 'sélectionnée d'une 
variété convenant bien au sol et au 
climat ; . *-',-= ifc" w 

5°) Fumure bien comprise; 

Nous voulons seulement insister 
aujourd'hui sur le cinquième point : 
fumure bien comprise. 

Comme toutes- les plantes culti-
véeSj le blé exige : de l'azote, de 
l'acide phosphorique, de la potasse, 
de la chaux, ! 

Les bouchers en gros et en détail 
d'Angleterre commencent à s'émou-
voir d'une nouvelle manière de dé-
biter la viande qui — si elle se gé-
néralisait — serait susceptible de 
transformer le marché et de leur 
nuire beaucoup. La méthode vient 
d'Amérique. A l'abattoir même, les 
quartiers sont coupés à l'extrême 
limite et débités en petits morceaux 
correspondant exactement aux de-
mandes des ménagères. Ces mor-
ceaux, emballés très soigneusement 
de suite, mais dans des emballages 
en carton, conservés par le froid, 
supportent les voyages les plus 
longs et sont vendus tels quels dans 
certains quartiers de Londres et 
chez d'autres commerçants que les 
bouchers, par les épiciers et mar-
chands de comestibles. Les consom-
mateurs sont, paraît-il, très satis-
faits et de la présentation et de la 
saveur de cette viande ; c'est ce qui 
rendrait la concurrence particuliè-
rement dangereuse. 

HUILES et GRAISSES 

FAIRE LIRE CE BULLETIN AU-
TOUR DE VOUS C'EST RENDRE 
SERVICE A VOS VOISINS, 

Nous pouvons fournir à nos Adhé-
rents huiles et graisses de première 
qualité, marchandise rendue franco 
toutes gares. Les bidons de 25 et 50 
litres sont facturés 25 et 30 fr. et 
repris, si retournés franco à l'usine, 
en bon état. Les fûts de 100 et 170 
kilos sont gratuits, ainsi que les 
emballages de graisses. 

Pour Machines Agricoles i 
Par 170 k; 50 I. 251. 

Demi-fluide 3 20 3 60 4 » 
Epaisse 3 30 3 70 4 10 
Pr cylindre vapeur 4 70 5 10 5 50 
Pour Mouvements. 3 40 3 80 4 20 
Pr Transmissions.. 3 20 3 60 4 » 

Pour écrémeuses : 
Demi-blanche 4 10 4 50 4 90 
Rlanche pure 4 GO 5 » 5 40 

Pour Moteurs et Autos : 
Très fluide (Ford) à 90 4 30 4 70 
Fluide, V* fluide... 4 20 4 60 5 » 

Va épaisse 4 50 4 90 5 30 
Epaisse 5 20 5 60 0 »< 
Huile «Evergreen», 
toujours verte, su» 
périeure. A demi-
fluide et B. B. de-

1 mi-épaisse 7 60 8 » 8 40 
Huile de ricin pure 8 » 8 40 8 80 

GRAISSE JAUNE EXTRA, 5 fr. la 
boîte de 1 kgr. en vente au Syndi-
cat, ou franco par 24 boîtes. 

En fût de 100 kgr., 3 fr, 60. le kilo 

CES ÉLÉMENTS SE TROUVENT REU-

NIS DANS LE FUMIER DE FERME, mais 
ce fertilisant : 

l1) Ne rend pas au sol tous les 
éléments que les récoltes y ont pui-
sés (fourrages transformés en tra-
vail, lait, viande, etc., produits ex-
portés grains vendus à l'extérieur). 

2° Reflète la composition du sol 
(les plantes ne pouvant consommer 
de façon normale un élément qui 
manque dans leur garde-manger, un 
sol pauvre en cet élément ne pourra 
donner qu'un fumier pauvre en cet 
élément. 

3° Est pauvre par lui-même et mal 
équilibré (un fumier bien fait ne 
renferme guère par tonne que 5 ki-
los d'azote, 3 kilos d'acide phospho-
rique et 5 kilos de potasse ; il est 
trop riche en azote eu égard à sa 
teneur pour les deux autres fertili-
sants). 

4' La lenteur de sa décomposition 
dans le sol ne lui permet pas de, 
pourvoir à toutes les exigences ali-
mentaires du blé au cours de sa vé-
gétation. 

Pour ces raisons, la fumure au fu-
mier de ferme devra toujours être 
complétée par un apport d'engrais 
chimiques. 

De plus, le fumier de ferme con-
tenant toujours des graines de mau-
vaises herbes et une fumure faite 
au dernier moment risquant de 
laisser le sol soulevé, ce qui est con-
traire au bon développement du blé 
qui aime les sols rassis, il est tou-
jours à conseiller d'appliquer le fu-
mier de ferme à la culture précé-
dente et non directement au blé. 
Dans ce cas, pour le blé même, la 
fumure minérale est seule utilisée 

Les engrais azotés qui apportent 
l'élément azote assurent un vigou-
reux départ de la végétation et fa-
vorisent l'obtention de hauts rende-
ments. Ils sont indispensables à la 
croissance des tiges et des feuilles, 
mais employés sans discernement et 
à l'exclusion des autres engrais, ils 
risquent de favoriser la verse, la 
rouille et l'cchaudagc, 

Les engrais phosphatés, qui ap-
portent l'élément acide phosphori-
que, contribuent à stimuler l'activi-
té du système radiculaire, à amélio-
rer la résistance des tiges, ils favo-
risent la formation du grain et hâ-
tent la maturité. 

Les engrais potassiques qui ap-
portent l'élément potasse viennent 
renforcer l'action des engrais phos-
phatés, ils contribuent surtout â 
améliorer considérablement la ré-
sistance du blé à la verse, à la 
rouille et à l'échaudage, La potasse 
favorise en particulier la nutrition 
de la plante et la fabrication de 
l'amidon qui s'accumule plus vite 
dans le grain ; celui-ci est plus rem-
pli et la densité de l'hectolitre aug-
mente. 

Parfois, encore trop négligés jus-
qu'ici, les engrais potassiques son: 
d'autant plus indispensables aux 
céréales d'automne que les cultures 
précédentes (généralement légumi-
neuses ou plantes sarclées) sont très 
exigeantes en potasse et laissent îc 
sol appauvri en cet élément. 

Une preuve d'ailleurs évidente de 
la nécessité et de la bonne action 
des engrais potassiques pour la cul-
ture du blé réside dans les excel-
lents résultats des essais entrepris 
depuis plusieurs année par les Of-
fices Agricoles de chaque départe-
ment. A litre d'exemple, nous rap-
pelons que pour le Maine-et-Loire, 
la moyenne de l'augmentation de 
rendement pour 58 essais, contrôlés 
par l'Office Agricole Départemental, 
est de 4 quintaux à l'hectare due à 
l'emploi de 200 kilos de chlorure 
de potassium. 

En résumé '» 

Les éléments azote,' acide phos-
phorique et potasse ont chacun leur 
action propre, ils se complètent et 
chacun est indispensable ; voulotr 
en négliger un au détriment des au-
tres, c'est se condamner à des dé-
ceptions qui ont toujours leur ré-
percussion fâcheuse sur le porte-
monnaie, |> • :*is^- I » ' 

D'une façon générale, on peut 
conseiller à l'automne la fumure 
suivante : ■ ■ ■ , . --j 

Engrais azoté : Sulfate d'ammo-
niaque, 100 kilos à l'hectare. 

Engrais phosphaté : Superphos-
phate ou scories, 500 kilos à l'hec-
tare, i J 

Engrais potassique : Sylvinite ri-
che, 500 kilos à l'hectare, ou chlo-
rure de potassium, 200 kilos à l'hec-
tare. p> . jjjj -r^VÏA 

- Dans les terres fortes et qui man-
quent de chaux, nous conseillons 
beaucoup l'emploi des scories et du 
chlorure aux doses ci-dessus indi-
quées. Ces deux engrais se mélan-
gent très bien et peuvent s'épandre 
de préférence une quinzaine de 
jours avant les semailles. :< 

Si l'on fait usage de sylvinite, il 
est prudent de l'épandre au moins 
15 jours à l'avance, un mois serait 
mieux, UL" if - y' 

' J. VALENTIN, 

Ingénieur agronomé. 

A lor! ou à raison -— nous pen-
sons que c'est à tort — les produc-
teurs directs se sont développés 
dans noire région. Nous persistons 
à penser que ce n'est pas rendre 
service à là viticulture en général 
que d'indiquer aux viticulteurs le 
moyen de chasser les goûts plus 
ou moins foxés apportés dans les 
vins par les dits cépages. Toute-
fois, depuis quelques années, les re-
cherches des hybrideurs ont abouti 
néanmoins, à la création de « nu-
méros » intéressants et nous sui-
vons depuis trois ans : Siebel 2859, 
880, 1.000, Baco 22 A. Bertille Sey-
ve, 450, Gaillard 157, Siebel 2.653. 
Ces divers cépages paraissent de-
voir aider le vigneron à supportes 
les longues crises. A n'en pas dou-
ter, ils diminuent les frais de main-
d'œuvre et pour ceux-là, pour le 
Noah, l'Othello, il y a lieu d'appli-
quer, la vinification suivante : 

En principe, d'abord, soulignons 
ce fait que la pratique démontre : 
le degré de maturité a une grande 
influence sur le goût de fox. La ven-
dange avant maiurilé complète di-
minue dans de grandes proportions 
le goût du fox, et celle façon d'opé-
rer est ù conseiller. 

Rappelons encore les observations 
de notre maître, M. Ravaz, qui, du-
rant notre passage à l'Ecole, nous 
a permis de constater que des rai-
sins de noah mélangés à d'autres 
cépages atteints de pourriture grise 
donnaient un vin défoxé en partie, 
fl faut mentionner également les 
pratiques qui consistent à égrapper 
la vendange ou à supprimer totale-
ment la cuvaison évitant ainsi la 
macération prolongée ou même le 
contact des éléments liquides et so-
lides. 

D'une manière générale, on peut 
dire que par une vinification se 
rapprochant de celle des vins blancs 
avec foulage et égrappage total, sul-
fitation, cuvage très court, ou mieux 
encore, vinification en blanc, atté-
nue notablement les goûts de fox 
au point qu'ils peuvent n'êlre pas 
sensibles pOeU' certains numéros 
dont les vins rouges sont nettement 
foxés. i 

Nous résumerons comme suit les 
procédés pratiques les plus' em-
ployés pour le défoxage des vins : 

a) EN ROUGES, — On 'vinifiera 
le plus souvent en blanc ou en rosé. 
Dans les années humides, froides, 
on attendra une maturité complète. 
Si on doit vinifier en rouge, on suï-
fitera la vendange avec une solution 
sulfureuse ou en employant 8 à 12 
grammes de métabisulfite de potas-
se par hectolitre. On pratiquera 1 
ou 2 remontages, la macération sera 
très courte, par suite, le décuvage 
aura lieu au bout de 2 ou 3.jours. 
L'emploi des levures sélectionnées 
ou d'un pied de cuve est à conseil-
ler. Le vin est à soutirer en fûts 
non mèches, ce qui n'arrête pas la 
fermentation et permet, par aéra' 
tion, au premier soutirage et au dé-
cuvage, une transformation complè-
te du sucre en alcool. 

b) EN BLANCS. — Le mieux se-
rait d'enlever l'odeur du moût dès 
la sorlie du pressoir, en ajoutant 
100 grammes de charbon ou de 

ges, en les mélangeant, 
égales, avec du marc. 

â parties 

Très fréquemment, les vins ainsi 
obtenus sont un peu jaunes ; il est 
facile de faire disparaître celte 
teinte désagréable en tanisant à rai-
son de 10 à 15 grammes par hecto-
litre (tanin à l'alcool), et en collant. 
le vin au lait écrémé, 0 J. 75 à 1 1, 50 
par hectolitre. 

Eu somme, la vinification des hy» 
brides ne diffère guère de celle des 
autres cépages. On doit éviter sur-
tout une macération et un contact 
prolongé de la grappe et du moût. 
Plus que pour les autres cépages, il 
est indispensable d'employer l'acide 
sulfureux, le lanin et les levures sé-
lectionnées ou les pieds de cuve. 
Nous ne croyons pas que les levu-
res permettront de faire des vins de 
cru avec, les hybrides, elles ne peu-
vent qu'améliorer la qualité des vins 
produits. Comme le disent beaucoup 
de viticulteurs : « U s'agit simple* 
ment de vinifier les hybrides et de 
gagner de l'argent en les cultivante 
La vigne ne doit pas être pour le 
vigneron, une culture de misère. ;>j 

Gabriel BUCHET, 
utrecieur des Seruiccs Agricoles 

GRAISSE A TRAIRE 
Graisse stérilisée, supprimant tout 

ennui pour la traite des vaches. Ne 
rancit pas et se conserve ; n'altère 
pas le lait ; fait disparaître crevas-
ses et gerçures ; n'a ni odeur, ni aci-
dité ; maintient les trayons en bonne 
santé et facilite la traite. 

Prix : 16 50 la boite de lA kilo. 
30 » — 1 kilo.' 

- Remise à nos adhérents. 

Contre la. 

mfîqmut 
fuies de $mb®$ 

'âflCf s 
Beaucoup de pe-sennes. r.'&tlâchent p&s 

fisses d'importance au début de ces »ffac-
tions. Aussi sont-elles bien surprises lors* 
que les plaies se forment. et s'agrandit-
seot, que les bords en deviennent durs, le 
pus abondant, que la jambt- se viclace.ee 
ee luméiie 

D'autres, faisant usage dé pommades 
ou produits quelconques, ont pu fermer 
ces plaies, mais pour qeelçnes Jours ses. 
lestent. 

Ils s'aperçoivent bientôt de ls réouver-
ture de leurs plate* accompagnant de* 
douleurs ptasi «!*es qu'aaparaireàb 

Quel martyre que d'endurer cette souf-
france, ta mot surtout avec la perspective 
de l'amputation. 

Or, tt D'est qu'on seul moyen de guérir 
à tout Jamais, sas* isêâieameEtts. tas s 
opérations, et sans arrêt de travail. 

Son!!*, les applications externes 1. BUIS-
SON, de Tours,- 23 rus Vistor-Hugo. 23 
amènent la fermeture des -Plates, la dis-
parition des Ventes par l'épuration, et la 
régularisation du cours sanguin des jam-
bes atteintes. 

Des milliers de OsérlioBi ont été obta> ! 
nues, X 

En volet d«g preuves. 
M. Charpentier Marcel, S Talion, par | 

Argenion-l'Sgllse (Deux-Sîvres), guéri en ; 
• quelques semaines d'une plaie variqueuse* i 
H. Sstensri, i ■soUiKisnt (Ventifc). 
Rise m liaBSrîtafl i •tnan» ps? Uzmli 8l!^U}(ïss^^^) 
R. Btftt Bstijeaste, kM-gM-ts-L'âm (Vesdést, 
6. G&asurreâ ïildé de a-nKtart-fa-flffitgBrriaji «ar 

. tirattinMj (Vendit). 
I Aussi devez-vous voir tout de suite le , 

renommé spécialiste ». OCiSSOJ). e* 
Toars, J», rue Victor-Hugo, qui recevra 
lui-même "»n* les ville! indiquées d-
••rte. 

Legc, mardi 16, Hôtel du Cheval-Blanc. 
Geneston, mercredi 17, Hôtel Penaud. 
Sahtt-Pcre-en-Retz, jeudi 18, Hôtel du 

Commerce. 
Clisson, vendredi 19, Hôtel de la Gare. 
Vallet, mardi 23, Hôtel Guéridon. 
Machecoul, mercredi 24, Hôtel Bcrtaud. 
Plessc, jeudi 25, Hôtel Bcrtaud. 
Saint-Nazaire, vendredi 20, Hôtel de 

France. 
Guérande, lundi 29, Hôtel de France, 
l'aimlioeuf, mardi 30, Hôtel Saint-Julien. 
Châïtaubriant, mercredi V- Octobre, Hô-

tel de la Gare. 
Ancenisi jeudi 2, Hôtel des Voyageurs. 
NorL vendredi 3, Hôtel de Bretagne. 

et les k\m\\m ÉiliH 
chez l'Homme et fa Femme 
il faut adopter immédiatement un des 
nouveaux Appareils breveté» ou une des 
merveilleuses Ceintures de A. CLAVE-
R1E, le grand Spécialiste de Paris, re-
connus comme sans égaux par cinq 
millions (5.000.000) de personnes et par 
8.000 Docteurs-médecins. 

La réputation mondiale qui entoure 
depuis quarante ans le nom do A. CLA-
VER1E, n'est pas le résultat de réclames 
tapageuses ; elle est due à la reconnais-
sante des innombrables malades qui ont 
retrouvé le bien-être, la force et la san- < 
té, grâce aux admirables Appareils, 
vraiment modernes et scientifiques, donr, 
il fut l'inventeur, et grâce aussi à l.t ma* 
nière toute spéciale dont ces Appareils, 
sont établis et appliqués. 

En effet, ce n'est qu'après un examen 
méticuleux pratiqué suivant des métho-
des toutes personnelles, sans cesse 
adaptées aux plus récents enseignements 
de la science, et après une étude appro-
fondie de chaque cas que le modèle de 
l'Appareil nécessaire, sa contexture, sa 
force, sa forme et tous ses détails sont 
choisis et arrêtés. 

Notez aussi que l'Eminent Spécialiste 
qui se consacre à vous passe tous les 
mois dans votre ville et, de plus, qu'il 
est continuellement dans votre région, 
de sorte qu'en cas de besoin vous pouvez 
lo voir facilement. 

C'est pour ces raisons, entre autres; 
ajoutées aux qualités absolument in-
comparables des Appareils et des Ccin-

! turcs de A. C LAVERIE que les résultats 
noir animal par hectolitre. Le bras- j obtenus chaque jour, dans les cas les 

plus graves et même désespérés, com-
blent d'étonnement et de joie les nom-
breux malades qui en bénéficient. 

Aussi tontes les personnes perspicaces 
iront-elles lors de son prochain passage, 
voir l'éminent Spécialiste des Etablisse-
ments A. CLAVERIE, parce qu'elles 
trouveront auprès de lui, avec les con-
seils les plus compétents, les IJIUJ 
cordiaux et les plus sincères le maxi-
mum de garanties pour le rétablisse, 
ment définitif de leur santé. 

Il recevra à : 
NANTES, tons les jours, sauf le diman-
che, à la Succursale des Etablissements 

A. CLAVEHIE, 8, rue Crébillon. 
Un éminent Spécialiste Collaborateur 

recevra également de-9 li. à i h. à : 
Machecoul, mercredi 24 septembre, Hô-

tel de la Bicyclette. 
Pornie, jeudi 25, Hôtel Continental. 
Saint-Nazaire, vendredi 26, Hôtel des 

Messageries (rue Villc-cs-Martin). 
Guérande, lundi 29, Hôtel des Princes. 
Châteaubriant, mercredi 1" Octobre, 

Hôtel du Commerce. 
Ancenis, jeudi 2, Hôtel des Voyageurs. 
Nort-sur-Erdre, vendredi 3, Hôtel de 

Bretagne. 
Blain, samedi 4, Hôtel de, lu Gerbe de 

Blé. 
Pont-Château, lundi 0, Hôtel Terminus 

(Noblet). 
« Traités de la Hernie » des « Varices » 

et des « Affections abdominales » 
Conseils et renseignements gratis et dis-
crètement A. CLAVERIE. 234. ffi-ubourg, 
Saint-Martin, PARIS. 

sage effectué, on incorpore ensuite 
12 à 15 grammes de métabisulfite 
par hectolitre. Après un repos de 12 
à 2-i heures, on débourbe en souti-
rant. Le moût ainsi traité, est en-
voyé dans des fûts de fermenta-
tion. C'est à ce moment que les le-
vures sélectionnées font tout leur 
effet. Lorsque le vin est à moitié 
clair, on soutire en pratiquant une 
large aération. Un nouveau soutira-
ge est alors tout à fait indiqué en 
février. 

En ce qui concerne le pressurage, 
une remarque générale s'impose. Si 
les raisins durs (Gros Pineau, Gros 
Noir, Cabernet, sont faciles à vini-
fier avec une presse continue, il 
n'en est pas de même de, l'Othello, 
du Noah, du Seibel et du Gaillard. 

Ces hybrides producteurs directs 
par leur « coque dure », par les 
matières pectiques, les gommes, ies 
mucilages nombreux qu'ils renfer-
ment, engorgent les appareils dé-
pensant ainsi une force motrice 
plus élevée. 

Il est facile de vinifier ces cépa-

AVIS IMPORTANT 
H est rappelé au public <,ue les anciennes pièces d'or et d'argent démoné-

tisées n'ont plus cours (Loi du 24 Juin 1928;, et ne sont plus acceptées dans 
les paiements. 

Afin de permettre aux détenteurs de pièces démonétisées d'éeb.mger ces 
pièces centre la monnaie ayant cours, un employé de la Caisse d'Echange se 
tiendra à 'a disposition du public dans les localités indiquées ci-dessous et y, 
effectuera les opérations de rachat au tarif de la Caisse d'Echange. 

Ces opérations ne seront pas renouvelées et n'auront lieu qu'une seule fois. 
Les bureaux seront ouverts de 9 b. à 12 h. et de 14 h. à 16 h. 

DEPARTEMENT DE LA LOIRE-INFERIEURE 
Dimanche 14 septembre, Chateaubriand, Hôtel du Centre. 
Lundi 15 septembre, Saint-Nazaire, Hôtel de la Gare. 
Mardi 16 septembre, Lcgé, Hôtel Texicr. 
îlercredi 17 septembre, Savenay, Hôtel de la Boulc-d'Or. 
Jeudi 18 septembre, Saint-Père-en-Rctz, Hôtel du Commerce". 
Vendredi 19 septembre, Nort-sur-Erdre, Hôtel de Bretagne. 
Samedi 20 septembre, Nantes. Hôtel Tcrminna. 

K, C, Evitas Z12| 



et 
Ecrire ou s'adresser au Syndicat, 2, rue 

Scribe, Nantes. Service réserve à nos 
Adhérents. S francs par annonco parais-
sant 2 fois. 

OFFRES 
134. — À vendre sur pied une 

coupe de châtaigneraie de G à 7 ans. 
135. — A vendre, en bon état, herse 

et charrue. S'adresser à M. Eraud, 
au Petit-Clos, Rezé. 

130. — A vendre coq wyamdotte 
blanc 15 mois, pure race, 40 francs. 

137. — A vendre : 1° une baratte 
« Simon » montée sur pieds, pourrait 
marcher au moteur, parfait état, 
300 fr. environ ; 2° une écrémeuse, 
bon état, 400 fr. environ. 

137. — A vendre, jument blanche, 
taille moyenne, 9 ans. S'adresser à 
M. Hamon Marcel, Frène-Rond, rou-
te de Clisson, Vertoit-

DEWIÂNDES 
101. — On demande jeune homme 

libéré du service militaire pour cul-
ture vignes et soins aux vins. Ap-
pointements lixes et pourcentage. 

102. ■— On demande célibataire de 
'40 à 50 ans pour surveiller travaux 
agricoles et jeunes gens. Place sta-
ble et de tout repos en Loire-Infé-
rieure. Traitement fixe, logé, nourri, 
chauffé, etc... 
' 103. — Ménage, deux enfants, 5 et 
10 ans, homme chef de petite culture 
ou garde particulier, femme basse-
cour, libres octobre, demandent pla-
ce. S'adresser à M. Prier Lanœdic, 
Sarzeau (Morbihan). 

104. — Demande pour Anjou, gar-
de-chasse, surveillant de propriété 
toutes mains, catholique pratiquant, 
très sérieux, références exigées. Com-
te de Fresnay, Champ tocé (Maine-
et-Loire). 

105. — Homme toutes mains pour 
petite exploitation agricole est de-
mandé par Curé des environs de 
Nantes. S'adresser aux bureaux du 
journal. 

106. — On demande un ménage, le 
mari jardinier basse-courrier, la 
femme cuisinière, s'occupant un peu 
de la basse-cour, le ménage nourri, 
sans enfants. On prendrait séparé-
ment un jardinier et une cuisinière 
avec bonnes références. 

107. — Demande, pour Anjou, mé-
nage, jardin, toutes mains, femme 
petite basse-cour, cuisine. S'adresser 
M. de Luigné, Saint-Denis-d'Anjou 
'(Mayenne). 

108. — On demande ménage, le 
anari jardinier, la femme s'occupant 
de la basse-cour, pour Basse-Gou-
lainc. 

139. — A louer pour la Saint-Geor-
ges 1931, une ferme de 18 hect., située 
Commune du Bignon. S'adresser à 
M. de Sorbay, Geneston, Montbert 
(L.-L). 

110. — A vendre beaux plants de 
vignes greffés et producteurs directs 
recommandés, authenticité et sélec-
tion garanties. S'adresser à M. E. Gi-
rault, viticulteur-pépiniériste, domai-
ne de la Ronde, à Jaunay-Clan 
(Vienne). 

PRODUITS DIVERS 
Les prix que nous donnons ci-dessous 
s'entendent pour le détail par quantité 

de 100 kilogr. minimum 

RIZ et SSSUES 
Riz Saigon Importation N" 1. 170 »» 
Riz Saigon Importation N" 2. 165 »» 
Issues de riz 90 »» 
Farine de Manioc , 140 »» 
Remoulage de fèves , 78 »» 

Les 100 kiios logés sur wagons Nantes 
ou Chahtenay. 
« LE TITAN » 115 »» 

Farine alimentaire pour porcs et bo-
vins. 

Les 100 kilos logés, sur wagon Chan-
tenay. 
Farine « La Reine », 124 fr, les 100 

kilos logés, départ Plcssé. 

Une bonne bâche est la meilleure 
assurance contre la pluie 1 

Double couture, coins renforcés, œil-
lets cuivre tous les mètres, l'"50 de 
corde à chaque coin, ou cordes à cou-
liss- sur les largeurs, au choix du pre-
neur. Marques comprises, marchandise 
départ garo Paris. 

Peur le mètre carré confectionné : 
Jute : vert aras ou vert enduit 12 80 
Lin et Jute : vert gras..i 14 50 
Chanvre, : N" 1 vert gras ou 

cachou 17 25 
_ N° 2 vert gras 18 50 
— N" 3 gras, cachou 

ou enduit.....'.... 19 90 
— N" 4 vert gras 21 35 

Coton : N" 1 vert enduit 17 80 
N° 2 gras, enduit ou 

cachou 19 90 
- N" 3 vert gras 21 70 
—, N° 4 vert gras ou 

cachou 22 » 
Passer les commandes an Syndicat. 

CHEMINS DE FER DE L'ETAT 

UNE JOURNÉE AU BORD de la MER 
Billets à prix réduit 

y L'Administration des Chemins de fer 
de l'Etat a l'honneur d'informer le pu-
blic que tous les' dimanches, du 22 juin 
au 14 septembre 1930, ainsi que les 
lundi 14 juillet (Fête Nationale) et ven-
dredi 15 août (Assomption), elle mettra 
en marche des trains d'excursion entre 
Nantes-Etat et Pornic et retour, avec-
délivrance au départ de Nantes-Etat et 
de Pont-Rousseau, de billets à prix ré-
duit, valables un jour et à destination 
des Mouticrs, de La Bcnierie et de Por-
nic. 

Les horaires de ces trains sont indi-
qués ci-après, en ce qui concerne le 
29 juin : | ; ., 

ALLER. — Nantes'-Etat, départ G h. 38 ; 
Pont-Rousseau, - départ 6 h. 47 ; Les 
Moutiers, arrivée 7 h. 59 ; La Bcrueric, 
arrivée 8 h. 7; Pornic, arrivée 8 h. 20. | 

RETOLII. — Pornic, départ 18 h. 48; 
La Bc-rnerie, départ 19 h.; Les Moutiers, 
départ 19 h. 6 ; Pont-Rouss eau, arrivée 
20 h. 25 ; Nantes-Etat, arrivée 20 b. 32. 

Des affiches apposées dans les gares 
indiquent les prix et conditions de dé-
livrance des billets 

Tourteaux en farine 
et divers 

Arachide et Coprah (au cours) 
Farine de maïs 130 
Sorgho logé dép. Nantes..... 108 »» 
Les 100 kilos logés sur wagon Nantes. 

Aliments pour Volailles 
et Lapins 

Granulé condensé 116 »» 
Grande Pondeuse 121 »» 
Farine le viande 172 
Poudre d'os alimentaire 86 »» 
Farine d'os alimentaire 91 »s> 

Les 100 kilos logés sur wagon Vertou. 

Aviculture de l'Ouest 
Boulettes « OVOX » pour 

pondeuses 130 * 
Boulettes « OVOX » N" 2 

pour poussins 13JJ » 
Provende _« LAPOX » pour 

lapins 110 » 
Farine de Pc'sson supérieure 190 » 

— Viande extra 190 » 
Coquilles huîtres 50 » 

Sur wagon départ Nantes. 

Aliments mélasses 
Mélasse Say, 80 % mélasse... 96 n 
Son mélasse Say, 50 % 113 »» 
Paille mélassée Say, 50 82 »» 

Les 100 kilos logés sur w.-.gon Paris-
Gobelins et Pont-d'Ardres, 

Produits des Etablissements 
Arsène Bertin 

ALIMENTATlON DES CHEVAUX 
Aliment complet N° 1, 40 % 

avoine, 35 % mélasse 
Aliment « Le Picolin », pour 

chevaux de campagne (suc-
cédanés, avoine tourteaux) 

ALIMENTATION DES BŒUFS 
ET VACHES 

« Optima » : 
pr vaches laitier, (en cub.) 
pr engraissement cl. bœufs 
pr veaux (le sac de 5 k.). 

ALIMENTATION GENERALE 
Provencle « Sucrait » N" 1... 85 »» 

— « Sucralf » N" 2... 82 »» 

ALIMENTATION DES PORCS 
« Optima » ; 

p* engraissement des porcs 120 
pour porcelets et truies... 172 »» 
Les 100 kilos loges sur wagon Nantes-

Saint-Joseph ou pris à l'usine. 

Provendeine 
Infaillible pour l'élevage des por-

celets et engraissement des porcs, 
15 fr. la boîte, pris au bureau du 
Syndicat. 

CHARITÉ. 

S MERCURIALES 

99 

109 »» 

120 »» 
129 »» 
15 50 

•— Tenez, mon ami, deux sous pour 
acheter du pain. 

— Deux sous !... au prix actuel il 
m'en faudrait cent pour moi et ma fa-
mille. 

Sacs à Son 
Bons sacs à son d'occasion T 

7 10 
6 35 
5 60 

Tout premier choix 130x72... 
Bon choix - r— ... 
Ordinaires solides — 

Prix, pour sacs marqués 1 face, 
confectionnés avec coutures rabat-
tues, franco à partir de 50 sacs. Prix 
départ, pour quantités inférieures. 

CHEMINS DE FER DE PARIS A ORLÉANS 

Eté 1930 

LE FINISTÈRE EN AUTOCAR 

Sacs à Grains 
En jute 1er choix : 

135x70 cm., poids 
122x60 — 
120x60 — 
135x08 — 

800 gram. y » 
620 - 7 » 
610 — 6 95 

1.100 — 11 25 

Prix nets et franco P. V. gares 
Loire-Infériaure par 25 sacs, 

Pour permettre aux touristes la visite 
des beautés du Finistère, où l'on trouve 
à la fois des côtes rocheuses sauvages, 
de petites rivières aux décors riants et 
variés, des landes fleuries, de vieilles 
églises et de riches calvaires, la Com-
pagnie d'Orléans organise, au départ do 
Quimper, du 1er juin au 30 septembre 
1930, cinq circuits automobiles d'une 
journée ou d'une demi-journée. 

L'un d'eux comporte uu trajet facul-
tatif en bateau, de Bénodet à Quimper, 
sur l'Odet, la> plus jolie rivière de 
France. '. ; v t:;A> . 

Prix de transport par place : de 25 
à 50 fr., suivant les circuits. 

Prix spécial pour les touristes pre-
nant des billets pour les cinq circuits 
a la fois : 190 francs. 

Pour plus amples renseignements et 
jours de mise en marche, consulter les 
prospectus spéciaux ou s'Adresser no-
tamment : 

A Paris : à l'Agence de la Compagnie 
d'Orléans, 16, boulevard des Capucines, 
ou aux Bureaux de Renseignements de 
la gare du Quai d'Orsay et 126, bou-
levard Raspail ; à la Maison du Tou-
risme, 53, avenue George-V. 

A Quimper : à la gare ; aux Autocars 
de Cornouaille, 10, boulevard Amiral-
de-Kerguelen ; aux Transports Mariti-
mes de Cornouaille, 46, quai de l'Odet. 

Nantes, le 10 septembre. 

Grains et Farines 
Blé en disponible, base 

74 k03, suivant qualité.. 150 à 155 
Avoines grises ou noires. 72 
Avoines bigarrées 69 
Sarrasin .: 77 • i 
Orge x 79 
Son 40 
Seigle 78 
Maïs Plata 83 
Maïs Indo-Chine 85 

Ces cours s'entendent par wagon 
complet, départ lieu de production. 

Fourrages 
On cote suivant lieux de produc-

tion, les 1.000 kilos : 
Paille de blé bottelée. 245 à 250 
Paille de blé pressée 245 à 250 
Paille d'avoine pressée... 205 à 210 
Paille d'orge pressée 200 à 205 

Cours du Bétail 
MARCHE AUX BESTIAUX 

Syndicat de la Boucherie de Nantes 
Cours du 5 septembre 

On cote le demi-kilo : 
BŒUFS : 4. — Derrière : lrc quai., 

7 à 7.50; 2° quai., 6 à 6.50 ; 3e quai., 
5 à 6 fr. 

Devant : 1" quai., 5.25 à 5.75 ; 
2e quai-, 4.25 à 4.75 ; 3° quai., 3.25 
à 3.75. 

VEAUX : 353. — l'e quai., 8.75 à 
9.75 ; 2° quai., 7.75 à 8.75 ; 3° quai., 
6.75 à 7.75. . | ± 

MOUTONS : 232. — lrc quai., 9.50 ' 
à 10.50 ; 2e quai., 8.50 à 9.50 ; 3e quai., 
7.50 à 8.50. 

MARCHÉ AUX VEAUX 
Syndicat des Eleveurs et Expéditeurs 

Rentrés : 353. 
Prix du kilo sur pied : plus haut, 

8 fr. ; plus bas, 6 fr. ; moyenne, 7 fr. 

Légumes et Primeurs 
MARCHE DU CHAMP DE MARS 

10 septembre 

Artichauts, la pièce, 1 fr. — Bette-
raves, les 12, 3 fr. — Carottes, la bot-
te, 1 fr. — Céleri rave, la botte, 4.50. 
— Céleri blanc, la botte, 2.50. — 
Choux pommes, les 16, 12. — Cres-
son, les 12, 5 fr. —i Chicorées, les 12, 
3.50. — Escaroles, les 12, 3.50. — 
Haricots verts, le kilo, 1.50. — Lai-
tues, le kilo, 0.30. — Melons, les 11, 
30 fr. — Navets, la botte, 1 fr. — 
Oignons, le kilo, 0.70. — Poireaux, 
la botte, 3 fr. — Poires, le cent, 20 fr. 
— Pêches, le kilo, 3 fr. — Radis, les 
12, 3 fr. — Raisin, le kilo, 5 fr. — 
Salsifis, la botte, 2 fr. — Scorsonè-
res, la botte, 2 fr. — Tomates, le kilo, 
0 fr. 15. 

Cours des Vins 
Muscadet 1" choix 700 à 750 

— 2" r- 650 à 700 
Gros Plant 300 à 350 

VINS D'ANJOU 
Rouges Cabernet 500 à 700 
Rosés supérieurs 700 à 900 
Blancs ordinaires 350 à 500 

La barrique de 225 litres prise au 
cellier du vendeur. f 

Pommes à cidre. 570 à 625 fr., sui-
vant qualité, 

COOPEEATIVB 
Huiles de Tab'e 

Extra « Calvé *, par 15 litres, 8 fr. 50 
le litre franco, verre facturé 1 fr. 
et repris au même prix. 

Extra « La Délicate », 10 k., 95 fr. 
franco ; 5 k., 50 fr. franco. 

Savons 
Savon, marque G.H.B., blanc 

extra, 72 % d'huile, garanti 
pur 375 s»» 

Savon blanc extra silicaté... 325 »» 
Ces prix s'entendent aux 100 kilos 

par caisse de 50 kilcs, en barres ou 
en morceaux de 500 grammes. 
Savon blanc extra, 72 %, 

« Croix d'Or », en barre.. 390 »» 
en morceaux de 500 gram. 390 »» 
Les 100 k. départ Nantes. 

SAVONS MOUS 
Fûts 
BUk. 

330 
285 
215 

MARCH 
^RÉGIONAUX 

Fûts 
25 k. 

335 
290 
220 

Scauï 
1-2,500 

340 
295 
230 

Diaphane supérieur. 
Extra pur i 
Diaphane , 

Les 100 kilos log'S, départ Nantes. 

Pétroles et Essences 
Ira 1U0 lit. 

Pétrole ordinaire, en bidons 
de 5,0 litres..............' 225 fr. 

Essence poids lourd, bidons 
de 50 litres 241 » 

Essence Tourisme, bidons de 
50 litres 

Pétrole blanc cristal en cais 
251 » 
La caisse 
12o ou 
126 » 
127 » 

Essence poids lourd 
Esscr.ce tourisme 

Les emballages facturés sont repris 
au même prix s'ils sont en bon état. 

Remise spéciale à nos adhérents. 
Nous consulter-

Charbons 
(Nous consulter); 

mmi POUR L'flJilSMLÎURE 
CHAUX DE HI0KTJEAH 

Grosse chaux en belles pier-
res blanches 105 »» 
Les 1.000 kilos eu vrac sur wagon 

Champtocé et par 8.000 kilos mini-
mum, i 
Chaux blutée pour amende-

ments 125 »» 
Pleur de chaux blutée pour 

Vigne .• 140 »» 
Les 1.000 kilos livrés en sacs de 

35 kilos facturés et repris au même 
prix si rendus dans le délai de 3 
mois. 

La chaux blutée peut être livrée 
en sacs papier « Kraft » à 3 épais-
seurs, très résistants, pouvant con-
tenir 45 kilos de chaux. 

Sacs à Farine 

NANTES (Talensac) 

BŒUF. — Le demi-kilo : Ire qualité, 
8 à 15; 2e qualité, 3 à 4; 3e qualité, 
2 à 3. 

VEAU. — Le demi-kilo : Ire qualité, 
7.50 à 14; 2e qualité, 7.50 à 8; 3e quali-
té, 4 à 6.50. 

MOUTON. — Le demi-kilo : Ire qua-
lité, 10 à H ; 2e qualité, 8 à 10; 3e qua-
lité, 5 à 6. 

PORC. — Le demi-kilo : 7 à ?-50-
BEURRE. — Le demi-kilo, 7 à 7.50. 
ŒUFS. — La douzaine : 6 à 7. 
LAPIN. — Le demi-kilo : 6.50 à 7. 
POULET. — Le demi-kilo : 8 à 9.50. 

Foire. — Chevaux de trait, 1.800 à 
4.500 fr.; poulains, 2.000 à 3.000 fr.; 
vaches, 1.800 à 4.500 fr.; génisses, 1.400 
à 1.600 fr.; taureaux, 1.000 fr.; porcs 
de lait, 180 à 300 fr. 

Prochaine fo:re : 11 octobre. 

CANDfi 

Froment, 145 à 150 fr.; orge, 80 à 
85 fr.; sarrasin, 110 à 115 fr.; avoine, 
80 à 85 fr.; seigle, 70 à 75 fr.; pommes 
de terre, 40 à 45 fr.; paille, les 1.000 
kilos, 280 à 300 fr.; foin, 350 à 380 fr.; 
beurre, le demi-kilo, 4 à 4.50; œufs, la 
douzaine, 5.50 à 6 fr. ; poulets, la paire, 
26 à 36 fr.; canards, la paire, 24 à 
32 fr.; pigeons, la paire, 18 à 20 fr.; 
oies, 25 à 32 fr. pièce; lapins, 12 à 
18 fr. pièce; lapins de garenne, 5 à 5.50 
pièce; lièvres, 30 à 35 fr. pièce;^ per-
drix, 7.50 à 8 fr. pièce. 

Porcs gras : amenés 45, vendus 45, 
le kilo 8 à 8.50. Porcs maigres : amenés 
130, vendus 130, de 350 à 540 f r. pièce. 
Porcillons : amenés 360, vendus 340, 
de 180 à 260 fr. pièce. 

CHATEA UBRIANT 

Blé, 145 fr.; seigle, 90 fr.; sarrasin, 
70 fr. ; avoine, 80 fr. ; orge, 80 fr.; son, 
60 fr. 

Paille, 100 fr. les 500 kilos ; foin, 
100-125. 

Pommes de terre, 60 fr. les 100 kilos. 
Cidre, 250 à 270 fr. la barrique, droits 

en sus. 
Beurre : en gros, 8 fr. ; en détail, 12 

à 12.50 le kilo. 
Œufs, 5-50 à 6.50 la douzaine. 
Vieilles poules, 30-32 fr. ; gros pou-

lets, 30-33 fr.; petits, 20-23 fr.; moyens, 
25-28 fr. la couple ; canards, 35-38 fr.; 
lapins, 15-1S fr. 

j Bœufs, 5 à 5.25 le kilo; vaches, 4.50 
là 4.75; veaux, 7.50 à 7.80; porcs gras, 
360 à 550 fr. pièce; porcs de lait. 200 
à 250 fr. 

Samedi 13 et lundi 15 septembre^ 
grande foire à Béré, 

NOZAY 

Blé, 146 à 148 fr.; seigle, 75 à 76 fr.; 
avoine, 69 à 70 fr.; orge mouture, 70 
à 71 fr. ; sarrasin, 69 à 70 fr.; son, 69 
à 70 fr. . 

Foin en vrac, 12.0 à 125 fr. les 500 
kilos; paille pressée, 130 à 135 fr. 

Cidre, la barrique, ordinaire 200 à 
210 fr.; supérieur, 200 à 230 fr., droits 
en sus. 

Beurre en gros, 9 à 9.10 le kilo; en 
détail, 9.25 à 9.50; œufs, 6 à 6.50 la 
treizaine; poulets petits, 22 à 30 fr. 
la couple; gros, 32' à 38 fr.; canards, 
2;5 à 28 fr.; oies, 25 à 30 fr. pièce; 
lapins domestiques, 12 à 18 fr. pièce. 

Bons lièvres, 20 à 21 fr. la pièce; 
levrauts, 6 à 7 fr. le kilo; lapins de 
garenne, 5 à 6 fr.; perdreaux, 6.50 à 
7.25 ; petits perdreaux et pouillards, 
2 à 4 fr. 

Bœuf, 4.75 à 5.25; vache, 4.25 à 4.75; 
veau, 7 à 7.30; mouton, 7.75 à 8 fr. ; 
porc gras, 7.25 à 7.40 le kilo sur pied. 

Porcelets de six à huit semaines, 180 
à 240 fr.; de deux à trois mois, 250 à 
360 fr.; çourantins de trois à quatre 
mois, 380 à 500 fr. ; jeunes truies 
adultes, 480 à 600 fr.. suivant poids et 
beauté. 

BLALN 
Blé, 147-148 fr.; avoine, 72-73 fr.J 

blé noir, 73 fr.; seigle, 80 fr.; orge, 
81 fr.; foin, les 500 kilos, 120 à 150 fr.; 
paille, 125 â 135 fr.; pommes de terre, 
les 100 kilos, 45 à 50 fr.; poulets, la 
couple, gros 30 à 35 fr., moyens 25 à 
30 fr., petits 20 à 25 fr.; canards, la 
pièce, 20 fr.; oies, 30 à 40 fr.; lapins, 
la pièce, 15 à 20 fr.; œufs, la douzaine, 
5.50 à 6 fr.; beurre, la livre, 5.50 k 
6 fr.; cidre, la barrique, 150 à 200 fr, 

HERB1GNAC 
Beurre, 9 à 10 fr. le kilo; œufs, 5 ftv 

la douzaine; poulets 18 à 25 fr.; canards 
15 fr. pièce. -{ 

ÎIUZILLAC j 
Blé, 140-142; seigle, 70-72; sarrasin 

74-75; avoines, 65-66; son, 45-50; paille 
200-220 la tonne; foin, ]00-1!5 les 500 
kilos. 

Pommes de terre, 45-50 fr.; cidre, 2'flô 
à 220 fr. la barrique. 

Bœufs, 5-5.60 le kilo; vaches, 3.50-4; 
veaux, 7.50-8; moutons, 7-8; porcs gras 
6.75-7.25; porcs maigres, 6.50-6.75; porcs 
de lait, 150-180 fr. la pièce. 

l.A ROCHE-B1ÏUNARI) 
Blé, 1-15 à 150; avoine, 72 à 78; blé 

noir, 75 à 85; seigle, 72 à 75; orge, 65 
à 70; foin, les 500 kilos, 120 à 130î 
paille, 150 a 160; poulets, la couple, 
*ros 35 à 50, moyens 30 à 35, petits 
23 à 28; canards, la pièce, 12 à 16; pi-
geons, la couple, 8 à 11; lapins, la piè-
ce, 12 à 30; œufs, la douzaine, 5 à 5.25; 
beurre, la livre, 5 à 6; cidre nouveau 
la barrique, 250, droits en sus; bœufs 
gras, le kilo sur pied, 4.75 à 5; bœufs 
;lc travail, la paire, 4.500 à 5.000; vaches 

4.50 à 4.70; laitières. 

Vs culasse 125x60 rayé noir. 9 50 
100 kilos, 135x65 ,~: s 11 85 
100 kilos, 130x68 . ~ » 11 90 

Foires ei iarÉii M h Semaine 

ACHETEZ - VOS BOUCHONS -
ARTICLES DE CAVE 

 TONNELLERIE ET VITICULTURE 

chez €mife 7}oullery 
7, Quai Brancas (près la Poste) - NANTES 

Téléphone 133.91 — II. C. Nantes 12.279 

Dimanche 14 septembre : Château-
briant, Savenay. 

Lundi 15 : Saint-Nazaire, Varades, 
Vieillevigne, Nozay, Pontchâteau. 

Mardi 16 : Herbignac, Légé, Mar-
sac, Saint-Mars-la-Jaille, Montoir-de-
Bretagne, Paulx. 

Mercredi 17 : Saint-Emilien-Blain, 
Machecoul, Montbert, Le Pin, Rouans, 
Yigneux, Châteaubriant, Savenay. 

Jeudi 18 : Ancenis, Fresnay, Héric, 
Saint-Père-en-Retz, La Chapelle-Heu-
lin, Saint-Etienne-de-Corcoué. 

Vendredi 19 : Madeleine-Guérande, 
Nort, Paulx, Saint-Nazaire. 

Samedi 20 : Maumusson, Le Tem-
ple-de-Bretagne. 

giasses, le kilo, 
900 à 2.100; taureaux, le kilo, 3.50 „ 
4.25; veaux, 7.50 â 8; moutons, 6 à 7. ; 

S A1NT-ET1ENNE-DE-MONTL V C I 
Poulets, la couple, gros 40 à 45, moyens 

30 à 35, petits 22 à 28; canards, la piè-
ce, 18 à 20; pigeons, la couple, 10; la-
pins, la pièce, 16 à 22; œufs, la douzai-
ne, 6 à 6.30; beurre, la livre, 6 à 6.25j 
veaux, le kilo, 7 à 9. 

PÀIMBŒÙF 

Blé vieux, 155; nouveau 148 à 150;' 
avoine 74 à 76; son 55 à 60; foin, les 
500 kilos, 100 à 105; paille 120 à 125. 

Haricots secs nouveaux, le quintal, 
450 à 500; pommes de terre, les 1D0 
kilos, 58 à 60. . 

Beurre en gros, le kilo, 9.50 (\ 1C; aa 
détail, la livre, 5 à 5.50; œufs, l.i dou-
zaine, 5 à 5.50. 1 

Poulets, 23 ii 38; canards, 32 à 3S; 
pigeonneaux, 11 à 13; lapins (la piècei, 
10 u 21. 

Bœufs gras, le kilo, 4.50 à 4.CC;- tau-
reaux, 4.30 à 4X0; vaches grasses, 4.39 
à 4.70; veaux, 7.20 à 7.60; moutons. 6.9ê 
à 7.30; porcs, 7.10' à 7.60, 

S AIN T E-P A V. A N N E 

Poulets, (la couple) : gros 45 à 55 fr„ 
moyens 38 à 45 fr., petits 30 à 38 fr.; 
pigeons, la couple, 8 à 10 fr.;'lapins, la 
pièce, 10 à 2'0 fr. ; œufs, la douzaine, 
6.75 à 7.25; beurre, 11 demi-kilo, 5 fr. â 
6.25 

SA1NT-P H i l.BERT-I) li-G U A N Dl.lBC 
Poulets, la couple, gros 50 à 60 fr, 

moyens 45 à 50 fr., petits 30 à 40 fr.; 
canards, la pièce, 18 à 2'2 fr.; pigeons, 
la couple, 6 à 7 fr. ; lapins, la pièce, 
15 à 18 fr.; œufs, la douzaine, 6 à 6.5ft; 
beurre, la livre, 6.50 à 7 fr. 

U.ISSOX 
Blé, 145 fr. ; avoine, 70 fr. ; blé noir, 

80 fr.; seigle, 80 fr.; orge, 80 fr. 
Foin, les 500 kilos, 110 fr.; paille, 

140 fr. 
Poulets, la couple, gros 35 ;\ 45 fr.; 

moyens, 30 à 38 fr.; petits, 25 à 30 fr.; 
canards, la pièce, 15 à 18 fr.; pigeons, 
la couple, 8 à 10 fr.;lapins, la pièce, 15 
à 20 fr.; œufs, la douzaine, 7.50 à 8 fr.; 
beurre, le % kil, 6 à 7.50, 

1^'Imprimeur-Gérant : F. DUPA3. 

C L.I6 MÉDECINE 

Déplacements des Organes 

LES BOIS FUTS FONT LES BOUS VINS ! 

LE 
Pour cela 2 produits : 

-" produit scientifique le plus actif (mar-
que déposée), nettoie, dérougit, dépique les fûts. 

"LES MÈCHES NANTAISES" douces, aromatisées, 

conservent les fûts et les vins. 
Exigez as deux marques chez voire fournisseur habiiuet 

Gros, spécialité œnologique - BALUEH & EfilLLARD - Nantes 

mr 
vous 

cowmE PAsiçyira m CAÏÏPHTE ET AU MFM 
I maqaô\n de vente er d'e:xpoôirion HM| 
il,RUE GCTÉPir^-I^k.rNTE^r' HHL* 

Dépôts : Pharmacies Orion, à Nozay; 
Prévost, à Héric; Sicurd, à Fay-de-Bre-
tagne ; Garnicr, à tont-Châtenu ; Alain 
Lageat, à Savenay ; Thibault, à St-'.Ir u-
la-Jaillc ; Turpin, à Nort-sur-Erdre ; Le. 
roux, à Plcssé. 

LE SUCCES 
COURONNERA 
VOS 

Si vous améliorez la nourriture de votre 
bétail par addition de PROVENDE SAGAS, 
plus d'animaux chètifs difficiles à élever, 
grâce à ce produit étudié, contenant des 
Bubst&hees indispensables à leur dévelop-
pement et favorables à leur engraissement 
rapide. . 

La PROVENDE SAGAS est une prépara-
tion végétale ferro-phoeph&tés, riche en 
vitamines qui aiguise l'appétit des animaux 
et facilite l'assimilation plus complète des 
aliments. 

L'emploi régulier de la PROVENDE 
SAGAS rendra votre bétail plus résistant, 
lui évitera les maladies et augmentera son 
rendement. . 

.Demandez la PROVEfëDE SAGAS au pra. 
ticien qui soigne vos animaux. 

Au eas où il n'y aurait pas de dépôt 
dans votre pays, écrivez-nous et nous-
vous indiqUèrons le dépôt le pluo proche. 

L Grâce 5 votre merveilleuse méthode, vous avez guéri mon 
©rOy enfant âgé de deux ans, atteint d'une grosse hernie. J» 

vous en remercie beaucoup. Signé : FOUKUIER, Les Lauriers, Belligné (L.-L). 
> Blessé des deux côtés, j'ai eu recours à votre méthode et 
k.6ï*Oy vous permets de publier mon nom afin de rendre service 

au:£ hernicux. Signé : GOURIN Pierre, à Châteauneuf en Sainte-Marie (L.-L). 

M r s Je vous écris pour vous remercier de m'avoir guéri pal 
L»GrOy votre merveilleuse méthode et sans m'ètre arrêté de tra-

vailler. Signé ; POUPEAU Armand, Cinq-Chemins, Bourgneuf-en-Hetz. 

M r | _„-.., Je certifie avoir constaté sur un grand nombre de mala-
h>GrOy des atteints de hernies, la guérison complète et déficiîiv* 

après l'application de la Méthode LEEOY. Signé : Docteur KAÏNAUD N., d» 
la Faculté de Paris. 

r . - Je suis heureux de vous apprendre que la hernie qu* 
IV! L»6r0y j'avais contractée, il y a trois mois, est comidètement dispa-
rue et guérie par votre méthode. J'engage sincèrènicnt ceux qui souffrent ds 
cette infirmité à avoir recours à vous. Signé : ItlîTIF François, à la Kidclct, 
Erbray. v ' 
M P g _ — Merci d'avoir guéri mon fils en huit mois, la hernie a 

L.8r0y complètement disparu. Publiez ma lettre si cela peut vous 
être agréable. Signé : Mme BOSS1S Henriette, au Pommier, par Legc. 

M r i „„„„ Atteint d'une hernie depuis deux ans, j'ai clé imuvcdjàto-
Lcruy ment soulagé par votre méthode. Guéri maintenant, ja 

vous en suis reconnaissant. Signé : PENTCOUTEAU Louis, à la Vicllière, 
Saint-Joseph. 

M r ■ ,1~., Je viens vous remercier pour avoir guéri ma hernie, et ja 
L>Sl Oy recommande votre méthode à tous ceux qui souffrent. 

Signé : PIPAUD HEN1U, au Pont-Béranger, Saint-Hilairc-tle-Chaléona. 

M r • os,ft.. Je vous exprime toute ma reconnaissance, car avec votre 
Li6rOy méthode j'ai été rapidement délivre d'une volumineus» 

hernie, je vous demande de publier ma lettre. Signé : J.-B. TESSIEH, jardinier, 
rue du Loquidy, Nantes. 

Une autre attestation nouvelle d'un docteur autorisé. 

M r » Toutes les personnes que je vous ai adressées sont reve-
La@rOy nues enchantées et immédiatement soulagées grâce à vos 

bons soins et à votre loyauté. Je me fais un devoir de vous féîUltcr de tels 
résultats. Signé : Docteur SAHUT, de la Faculté de Paris. 

Ces lettrss, prises au hasard, et publiées sur la demande cxnrcssc des 
intéressés, prouvent de jour en jour, le succès toujours grandissant do la 
Méthode LEROY. 

Allez donc, en toute confiance, voir Mr LEROY, de Nantes, de qui voua 
entendez de plus en plus parler et qui est toujours parmi vous, il vous recevra-
gratuitement à : 
NANTES, tous les samedis de 9 h. à 4 b. en son Cabinet, G, rue du Petit-Baç« 

chus (près la place du Bouffay). 
Legé, mardi 16, Hôtel du Cheval-Blanc. 
Geneston, mercredi 17, Hôtel Penaud. 
Saint-Père-en-Retz, jeudi 18, Hôtel du Commerce. 
Clisson, vendredi 19, Hôtel de la Gare. 
Vallut, mardi 23, Hôtel Guéridon. 
Machecoul, mercredi 24, Hôtel Bcrtaud. 
Plestfé, jeudi 2'5, Hôtel Bcrtaud. 
Saiiii-Nazairc, vendredi 2*5, Hôtel de France. 
Guéisnde, lundi 29, Hôtel de France. 
Paimbœuf, mardi 30, Hôtel Saint-Julien. 
Châteaubriant, mercredi 1er Octobre, Hôtel de la Gare. 
Ancenis, jeudi 2, Hôtel des Voyageurs. 
Nc:t, vendredi 3, Hôtel de Bretagne. 

MR LEROY, Spécialiste herniaire 
6, Rue du Petit-Bacchus (près la place du Bouffay) NANTES 

Madame LEROY reçoit les Dames 

NANTES = imprimerie £UJ>A§ tt C". 57. rue Saint-Clément. =s Tcléph. 110-55,-= tlomptc-Poitai : ê.Mâ-Nantss, 


